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como  tal,  le  pedimos  que  utilice  estos  archivos  con  fines  personales,  y no  comerciales. 
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los  Estados  Unidos,  lo  sera  también  para  los  usuarios  de  otros  paises.  La  legislaciôn  sobre  derechos  de  autor  varia  de  un  pais  a otro,  y no 
podemos  facilitar  informacion  sobre  si  esta  permitido  un  uso  especifico  de  algün  libro.  Por  favor,  no  suponga  que  la  apariciôn  de  un  libro  en 
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anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 
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ouvrir  les  yeux  db  Ton  entendement  fur  ce 
que  ie  lui  ay  ramafie  avec*  beaucoup  de 
foin  & d’exaâitudê  dans  ce  petit  Volpme. 

Il  peur  bien  être  appelle  un  trefor  uni- 
verfel,  puifquc  dans  fk  petitefic  il  renfêi- 
me  dd  rtvsrVeilîes  capables  de  faire  plat- 
firà  tout  Je  genrehUmain,  LeOoblécom- 
me  le  roturier;  le  négociant  devillecom- 
me  le  laboureur  de  ia  campagne  y ^hom- 
me de  Guerre  comme  le  pacifique  ; le  Da  • 
moifeau  comme  la  Jouvencelle  5 la-ferti* 
me  grôflè  côrnaie'ta  ducelle  t éc  ftfrtôut 
le  boitcônduâeur  de  ftfamille  prendront 
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ftous  en  -gré  ce  (^ue  mes  propres  expérien- 
ces ont  éprouve  à leur  avantage  & poi>r 
-fatisfaire  leurs  plus  vives  inclinations  & 
ieurs  plus  çmprefl’çz  defir$. 

Or  afin  de  garder  quelque  ordre  mé- 
thodique dans. ce' mien  ouvrage  8c  de  le 
rendre  plus  utile  4k  plus  agréable  à mes 
Leâeurs,  jediftinguerayles  matières  cha- 
cune feparemenr,  de  peur  que  le  mélan- 
ge tndiferet  apporte  jine.cçnfufion  emba- 
radante  ; je  veux  dire  qué  quand,  je  trçi- 
teray  , par  exemple  , des  fecrets  de  l’a- 
mour , ou  de  la  guerre , -je  propoferai  tout 
de  fuite  8c  fons  interruption  ce  que  je 
voudrai  donner  fur  ces  fujets  5 ou  fi  par 
une  liajfon  naturelle  je  traitte  ailleurs,, de 
quelques  fecrets  qui  conviennent  à l’amout 
ou  à la -guerre  , j’en^vertiray  m:s  Le- 
•{â:urs  en  leur  indiquait  les  endroits  oji  iis 
pourront  trouver  ces  fecrets. 

Il  eft  bon  d’avertir  pareillement  mes 
/Lecteurs  5 que  pour  furprenans  que  puif- 
ient* paraître  les  fecrets  que  je  leur  propo- 
se dans  ce  petit  volume  , ils  n’excedent 
point  les  forces  occultes  de  la  nature  , 
à- dire  de  tous  les  êtres  crées  qui  font 
.épars  dans  ce  vafte  univers,  foit  dans  les 
;Cieux , dans  les  Airs  , fur  la  Terre  , & 
.dans  les  eaux.  Car  ainfi  qu!il  e(l  écrit  que 
ïq  fage  dominera  les  aftrcs  par  fa  pruden- 
^çe  > ,deit)ême  doit  on  être  perfuadç  qqe 
les  aftres  par  leurs  aimables  inftaeyces  pro- 
jfitqront  au  fage  qui  fera  inftruît  de  leur 
jfrendanç.  £>x 
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©r  îl  eft  befoin  de  (avoir  que  par  Pa- 
^fcenJant  des  aftres  on  doit  entendre  leurs 
favorables  difpofitions  entre  elles  ; com- 
me, font  leurs  afpeéls  ou  regards,  leurs 
conjon&ions  ou  rencontres , leurs  entrées, 
& demeures  dans  les  (ignés  ceîeftes.  Par 
le  mot  d'affres*  on  entend  communément 
les  Planetes^qui  ont  leur  jour  propre  dans 
le  cours  dévia  bmai ne  ; leSoleiîpourle  Di* 
manche  ; la  Lune  pour  le  Lundi  ; Mars 
pour  b Mardi  ; Mercure  pour  le  Mercrcf 
di  ; Jupiter  pour  le  Jeudi  j Venus  pour  le 
Vendredi  ; & Saturne  pour  le  Samedi. 

Ceux  qui  n’ont  point  étudié  dans  les 
fcicnces  fublimes  de  la  Philofophie  & 
Aftrologie  , pourront  ou  confulter  les 
Aftrologues  , ou  fe  feryir  d’un  bon  AU 
manach  quand  ils  voudront  mettre  en  pra- 
tique quelque  fecret  qui  dépend  desafpeûs 
ou  conjonctions  des  aftres , afin  que  Pcx* 
aélitudc  qu’ils  apporteront  dans  l’opera- 
tion qu’ils  feront , rende  Pifluë  bonne , uti- 
le 8c  favorable, 

,.Qsc  P on  n'attribue  point  à magie  ou 
diablerie  fi  dans  quelques  uns  des  mer- 
veilleux fecr.ets  que  je  donnerai  > on  fe 
fert  de  certaines  paroles  ou  figures  car 
elles  ont  leur  vertu  & efficacité  rndeptti- 
dafcnent  de  la  magie  , & les  anciens  fa- 

Ses  Ebrieux  s’en  (ont  fervi  avec  beaucoup 
e religion,  & rhiftoire&lacronTqtiède 
F rance  nous  apprend  que  Charlemagnere- 
^çût  d’un  Pape  un  petit  livret  qui  n’étoit 
A z corn: 
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compoTé  qire  defigureè  & de  paroles  mi- 
iterieufes , dont  ce  Prince  fe  ferait  fort 
heureufement  daijs  une  infinité  d’occafions 
3c  ce  petit  livret  a pour  titre  Enchiridm 
Leonis  Papa.  Lis  merveilles  que  .ee  petit 
livret  a produit  en  faveur  de  ceux  qui  s’en 
font  fervi  l’ont  rendu  recotnmandabje  , 
en  depit  de  ceux  qui  Pont  voulu  d’écrier 
comme  fupeiftiiieüx. 

Enfin  j’avertis  mes  Le&eurs  qu’ils  rfe . 
trouveront  rien  de  commun  3c  de  trivial 
dans  ce  mien  petit  ouvrage  i c’tft  comme 
un  extrait  & un  élixir  de  ce  que  la  natu- 
re perfectionnée  & aidée  de  l’ait  a de 
plus  cmcrveillnblc  dans  fes  vertus  ocultcs* 
je  ne  me  lailîe  point  fedtiire  à la  vanité 
en  les  produifant  comme  de  moi-même 
,3c  de  mon  eftoch  * j’avoüe  ingenuement 
que  je  les  ay  tiré  des  écrits  des  plus  fa- 
meux Philosophes  qui  ont  pénétré  avec 
-une  admirable  application  tout  ce  que  1a 
nature  a de  plus  curieux  & de  plus  caché* 
il  eft  vray  que  je  ne  les  propofe  pas  ici 
avec  tetperité,  puifqu’il  n’y  en  a prefque 

1>as  un  que  je  n’a  y e eu  Jeplaifîrd’en  faire 
’experience  par  moi  me  me. 

De  V Amour  réciproque  de  l'Homme  de 

la  l emme. 

GOmme  il  n’y  a rien  de  plus  naturel 
à l’homme  d’aimer  & de  fé  faire  ai- 
mer, je commenceray l’ouverture  démon 

petit 


(O 

HIPOMÂNES. 


petit  trefor  par  les  fec rets  qut  conduifénr 
a cette  firr,  &rTans  m’ax.ufer  à invoquer 
Venus  & Cupidon  qui  font  le» -deux  di- 
vinitez  dominantes  fure  tte  noble  paflîon 
de  l’homme  ; je  dirai,  que  Dame  nature  qui 
fait  toutes  ebofes  pour  rbomov? , produit 
tous  les  jours  grand  nombre  de  créatures 
qui  lui  deviennent  favorables  dans  les  fuc-  J 
cefc  de  lès  amours.  L’on  trouve  aflfcrfou- 
vfent  au  front  du  Poulain  de  la  Cavale 
Un  morceau  de  chair  dont  je  donne  icy 
la  figure  , qui  tft  d’un  m:rve\Ueux  ufags  1 
en  fait,  d’amour,  car  fi  l’on  peut  avoir  cç. 
morceau  de  chair  qje  les  anciens  ont  ap- 
pelé Hipomattes.  On  le  fera  feicher  dgns 
un  pot  deterre  neuf  verniflëdansun  four, . 
quand  le  pain  en  eft  tiré  8e  en  lef>ortant 
for  foy  & le  faifant  toucher  à ta  perfonne 
dont  on  voudra  être  aimé  , on  réuflîra  : : 
fi  Ton  peut  avoir  la  commodité  d*en  faire 
avaller  feulement  lagroffeur  de  deux  poids  . 
dans  quelque  hqueur , confiture  ou  rageur* 
l’effet  f*ra  encore  plus  infaillible.  Et 
comme  le  Vendredi  eft  le  jour  xonfacté 
à Venus  , qui  prefide  aux  mifteres  d*i- 
mour,  il  fera  bon  de  faire  l’cxperience 
ce  jour  là.  Voyez  ce  que  dit  le  célébré 
Jean  Bâptifte  Porta,  des furprenantes pro- 
priété de  Thypomanes  pour  caufet  IV 
mour.  r 


Autr* 
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Autre  pour  l*  Amortit 

fBr*ïrez  de  vôtte  fang  un  Vendredy  do* 
JE  Printemps , mettez  le  fecher  au  four? 
dans  un  petit  pôc  cbttfme  eftdic  cydHftis 
avec  les  d^’ix  coü  fl  forts  d’uti  Lièvre  &r  lè' 
foye-d’urie  Colombe  reduiflèz'ld  tout  en 
poudre  fine  & en  faites  avaller  à U per* 
Tonne  fur  qui  vous  aurez  quelque  deflein, 
environ  la  quantité  d’une  demie  dragme, 
& Ti  Vtfki  hb  Tliic  pas4Japrcmiefefoii; 
rbfeérez  iu(qu?à  trois1  fois  fk * Vous  ferei 

z..  . m.  * ; • • • v ~.\4  . 
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Autre  pour  TÀmoüft  c . . , 
t7  Iye^  cbaftemen.t^u  rpow  dnqoM&C; 
Y jpgrs  & le  fepuéme  qui  fera,  le  ven-i 

d«s:  êlimcm  dfc  patwçe,  chaude  qwij  vouf 
eiçijten^^l’amQur  fcquand,  vou*  vout/en* 

tôdtffc  d'avoir  unfc 
cenwerfation  familière  avec  l’objet  devô* 
tre.paffioa*  fe&^.sn/ortçqu’ri^  vpus 
puiffe  regarder  Jk  vpus  elle  > 

feulement rl’efpace  tfun^ Ave Mari* , caç 
te  r^ottfcvifuekfe  rçncojttraot  mutu^lk- 
ment  feront:  de  ü putflaarsn  *ehipMU*jd$ 
lrtnuHiq,;  quMs^enwerom  jtfqu’w  cœur 
& laplùs  grand  fiereté  & la  plus,  grande 
infenfibiliid  ne  pourront  leur  refifter.  IJ 
eft  aflez . difficile  de  réduire  une  fille;  qui 
a de  la  pudeur  à regarder  fixement  un  jeur 
ne  homme  durant  quelqueeTpace^etep^ 
mis.  on.k  pourra  obliger  ià:çcfo£n:  lu  y 
4 A 4 difaac 
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difant  én  badinantqu’ana  appris itnTecfet 
de  deviner  par.  Us  yeux'fi  l’an  doit  être 
bien,  toc  marié , • fi  l’on  , vivra  long  temps  , 
fi  l*op  fera  heureux  dans  fonmanâg^,  ou 
quelque  autre  choie  femhlap^  qqi  riue.lau 
curiolitë  de  Ia.perfûuoe  & qui  lataffere-! 
foudre  à regarder  fixemeur*  r 

Autre  pour  V Amour*  * ' : 

AYez  une,  bague  d’or  gainja  d’pn  rpe^ 
tic  diamaptqui.najt  ^omtétépçr;. 
tée  depuis  qu'elle  ëft  fortie  de^s  niains^  dc^ 
l'ouvrier , enveloppe  la  d'un  périt  morceau 
- d’étoffe  d*  foye  & la  portei  durant  neuf 
jours  & neufs  nuits  > «ntFechemife 
chair  i roppofite  de  vôtre  coeur.;  Ldncft- 
viétnejour  âvantfoknl  lévévous  grkVjwe# 
dvfefc  vM  poinçon  nèuf  en  dedansdblâ  b&±> 
gue  ttmoiScbeva:  Pufe  tâcherezpw 
qiie  nftôytn  d'avoir  trois  chevet  cte'kJ 
pérfônne  dont  vous  voulez  être  aimé  / &J 
vous  les  accouplerez  avec  trois  des  vôtres  w 
difant  ô côrps  puiffetu  m'aimer,  & -que' 
tf&n deflèin  Ffcüiïiffè  auflî  aÿdajfaant  quête 
mien-  pat  la  Vfemi  effidabedè^^t^t  41- 
üiudra  ttôüW  ces  chevaux  en  lâcs  d'amour 
êh  (bite  qwf  là'bagoe  (bira  peu  pfés  eni 
Ucée^iâftS  le  milieu  du  lacs  , « î'ayarrt 
envelopé  dans  Pécofe  de  foye  vous  la 
porterez  de  rechcfe  fur  vôtre  cœur  autre 
fix  jours  &c  fe  feptiéme  jour  vous  dégagerez 
la  bagiie  dtrtecs  d*aanour  & ferefcen  fof- 
te  de  U faire  recevoir  arlaperfonneadmée^ 
- * toute 


toute  cette  operation  fe  dok  faire  avant  le 
foleil  ievé&  à jeun. 

Autre  pour  V Amour, 

POur  ne  rien  dire  qui  choque  la  bien* 
feance  , je  ne  copieray  point  ici  ce 
que  j'ay  lû  dans  un  tre's  habile  médecin 
touchant  la  vertu  nompareiilc  du  fpérmc 
bu  Cemence  humaine  pour  iniuire  à l'a- 
mour, doutant  que  Pexprrience  ne  s'en 
peut  faire  fans  violenter  la  nature  qui  nous 
fournit  affez  d'autres  moyens.  Ayez  donc 
plutôt  recoùrS  à l'herbe  que  Ton  nomme 
gnula  campant  dont  ie  donne  icy  la  figure, 


Il  faut  la  cueillir  à leunlaveiiclde  S.  Jean 
* A î au 
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au  mois  de  Juin  avant  Soleil  levé,  la  fai- 
re f-icher , réduire  en  poudreavecde  Para- 
br-  gris  & Payant  porté  durant  neuf  jours 
fur  vôtre  coearvous  tacherez  d*en  faire 
avaller  à la  perforine  dont  vous  defrfez 
d’ctrc  aimé  & l'çft-t  fuivra.  L*:  cœur 
d’Hirondclie,  d;  Comlombe,  de  Paffe: 
reau  mêlez  avec  le  propre  fang  de.Iaper- 
fonne  qui  vctttfe.  faire  aimer  ont  le  même  . 
cfts,. 

Autre  pour  VAtnour y 

ON  peut  auffi/euffir  avec  beaucoup  de-’  : 
fuccej  dani  cecté  cnrirgMife  par  le 
fecours  des  talümans  fairsfoujra  conftel- 
. htion  de  Venus*  je  donnera^  dans  la  fui- 
te de  ce  petit  ouvrage.desmodds  gravez 
en  tailledouces  des  fept  tâlifmffls  que  Pon  - 
peut  faire  fous  les  aufpices  desfept  planè- 
tes, &;  je  parlerai  de  la  u^aftierfe  méthodi- 
que de  lés  faîtç-  & des  vertus  qutjsrinfer* 
ment,  on  pourra  voir  pour  lé  fufet  que  je 
traite  celui  de  Venus.  Ces  ulifmans  onc 
été  compofez  par  les  plus  (âges  (feutre  les 
Cabalitbs  & font  drdTez  fur<fcs  nombres  . 
mifterieux  & desfigareshierogHfiquescon- 
venablés  aux  plançtes  <f  ils  firent  leurs 
propriété*  ilsljss'onc  appeliez  J es  cachets  . 
ou  les  finaux  ;déi <pknetc$  du  séleftes  in- , ' 
t exigences.' ^ y 


! 11  > 

Autre  ppur  l*Amoqr. 

JL  y a le  fecret  que  Ton  appelle  chez 
ics-fagfs  Cabaliftes  pommes  d'amour  , 
bc  il  fc  pratique  en  cette  maai  :re.  Vous 
irez  un  Vendredy  /matin  ayant  Spieilleve 
dais  mi  vetger  fruitier.  & cueillerez  fur 
Mn  arlpre  la  .pjus  belle  ppmme  vous 
pourrai  puis  vous  écrirez  av^Ç vorrefan/f 
fur qn  p^it^p^çeaudepapi^bûnc , vôtre 
POP)  & ,fu|potn  ^:(e^  uoe  ^itre;  ligne  fui* 
vante)  fe  ncw  & fun^ui.d^  lz  perfonc 
don)  vous  voulez  être  aimé  & vous  tache- 
rez d’avpir  irpis  d:  Tes  cheveux  que  vous 
jgindrçz  *vçc  trois  dc6  vôtres  qui  vous 
feryirouç.àjilieft,^  périr  tbi}lct  que  vous 
aurez  cjrit  avçc,  upt*utre  ft|r,  lequel  il  « 'y 
aura  que  le  mot  de  Schcva  aûffi  écrit  de 
vôtre  fang  puis  jeous^vivdrez  la.  pomme  en 
deux  vous  en  ôterez  les  pépins  & en  leur 
place  vous  y toetfrez  vos  billets  liez  des 
drçveiix  avec,  deux  petites  brochettes 
Rp:tui^§^ebva^^d^^>ir:h;.v4rt,  vousj 
rqqindfffr  .projw^mw  Àest  deux  -moittwZ 
dzîpc^u»a  & JaÆer^ibisn Tvch^r  au  four 
eq Jfe>r|?  devienne  dure  & fans  hu  • 

midi^çoiwmîeides  pommes  fiches  de-ca 
tém$s  .yousi’eoveloppQtfz  énfuitedanrdes 
feuille?  d^t<Uuriiy?:&:  ds^minhe  & tâche- 
rez de»  l^i^ie&etr^  (bus.krçh&et*  du  lit  ou 
cpucho-la  peridnne  aimée  lins  qu’elle  s’en  ! 
apperçoi  vp  & en  peu  de  mn>  elle  vous 
doutterz  dvsjmrqhes.de  foa  amour-  r 

As  Autre 
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Autre  pour  V Amour % v 

IL  nefuHit  pas  de  l’homme  dé  fe  faîL 
aimer  de  la-  femme  paflagerement  6c 
pour  une  fois  feulements  il  faut  que  cela 
continue  & que  l'amour  foi  tindiflolublèi 
&parainfiil  a bèfoin  d'avoir  des  fecrètià 
pour  engager  1*  femme  i ne  pbmt  chàn* 
ger  ou  diminuer  fon  -amour.  Vou*  preiw 
drez  donc  à Ce  fufet  h mOâètté  que  vous 
trouverez  dans  le  pied  gauche d’utî  Loups 
Vous  en  ferez  une  efpeçe  depômadeavec 
de  l’ambre  gris  & de  la  pôudredécfiîpire, 
vous  porterez  fur  Vous  cette  pommade  & 
vous  la  ferez  flairêr  dé  téms  en:  téms  a Ta 
femme  qui  vous  aimeraJ  de  plus  en  plus* 
v i -,  A *..v»  t ^ 

Autre  peur  l* Amour  f 


COmme  il  fe  pourroit  faire  que  là  fe  m- 
me fe  degouteroir  ded?homme  s’il 
n éioit  robufte  dans  i’aâion*de  Venus} 'ili 
doit  fé  prétamiohnet  non  feuleteént  pér' 
les  bons  alimens , mais  ôncore  pat*  désd*è-: 
crets  que  les  anciens  Sc  modernes  tèchïef*  ' 
cheurs  des  merveiles  dé  nitureôrtt1  éprou- 
vez. Il  faut , difent-ilscbmp^fer , üft  beau- 1 
me  de  la  cendre  du^  ftéUiOrt  d’héiHe  !vée 
mille  pettuis  de  de'<ivecte^  & érfbihdte 
le  grand  doit  du  pttdgauchd  &4k$*tbins 
une  heure  avant  que  d'entrer  au  combat' 
&r  l’on  «in  forcir*  avec  honneur  <ÿ-fatis- 
faétion  de  fa  partie.  * % Autre 


( IJ  ) 

Autre  pour  V Amour, 

L A pomadë  compose  d’oin  de  jeune 
bouc  avec  de  l'ambre  gris  & de  la 
civette  produit  le  meme  effet  fi  on  en  frote 
le  gland  du  membre  virile , * car  cela  produit 
un  chatouillement  qui  donne-  un  merveil- 
leux pUifiràhfemtae  dans  raâion  du  coït. 

'jfyitre  pour  r Amour,  1 

S I le  mari  trouve  que  fa  femme  foït  de 
compî  exion  froid*  & ne  fe  plaifë  au  1 
déduit  y qu’fHiri Taffe  rtiangérlès coudions' 
* d’Oyè  &r  le  ventre  de  Lievre  aÏÏai formez  ! 
d-  fiifes  épices  & de  temps  en  tçirwdîes" 
fil«des:  1 oti  3 y ait  beaucoup  de;  toquêtte v 
& de  fatirion  & de  fiHéri  avec  vinaigre 

rofar.  ;•  'm  1 * - - — 

• • G-  •*  - ■ - " 

* Cùtrttïté^b  Offre  fie  Paignilktte  WüPél  ; ; 
ü ,J  :o;:.  üjO  *;  ’•**<  ru  * ::  >i  //y  A 

N Os  anciens  affurent  que  l’oifeauque  ‘ 
fort  appelle  Pivert  eft  un.fouveraiq 
rerêtoië4  eortfreîe  fbrtilege  dé . l^iguiilette* 
nouée,'  fi*od  îe-mângê  rori  à )eun  avec  du 
fel  béni.».,  fi  on  refpirela  fumée  de 
brûlée  cfün'fiômrtie  mort  d epuispeUjônfe  ray 
pa&ütement  d<$vré^du  cft&tae...*  lè'mé-*- 
mè^efferâtriVê-,  on  met  du  vif  argerrt  : 
dans  kn  chalutneaude  pailk  d^avoine  -bu  ( 
de  pailk  dë  &bulédr^&  qkel'on  mectece  * 

■ ' cha- 
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chalumeau  de  paille  de  forment  ou  d'avoi- 
ue  fous  le  chevet  du  it  ou  courbe  celui 
qui  eft  atteint  de  ce  maléfice,  Si  l’hom- 

me & la  femme  l'ont  affligez  de  ce  ch  arme, 
il  tant  pour  en  être  guéris  que  l’hom- 
me  pifle  à travers  de  l’anueau  -nuprialque. 
la  femme  tiendra  pendant  qu’il  piflera. 

Pour  noua-  laiguikte* 

AYezU  verge  d’un  loup  nouvellement 
tué  & étant  proche  de  la  porte  de 
. celui  que  f vous  vpudrez  liqr  ypus  Jap* 
pellerez  par  fon  propre  nom  & auffi  toft, 
qu’il  aura  répondu  vous  lierez  ladite  v^ge, 
de  loupavec  un  lacet  de  fille  >bl«pç,r  & * 
il  fera  rendu  fi  impuiflantà  l’dûe,  Vqnus 
qu’il  ne  le  feroit  pas  davantage  ,fî , il  croit 
châtré.  wDe  bonnes  expériences  Qnt  fait, 
cohnoitre  que  pour  remédier  & melipç . 
pour  empêcher  cette  efpçce  d’enchante- 
ment  i^.aiy  a qu’a  . port er  un  aunea^^ant  * 
lequel  foie  enchaflé  l’œil  droit  d’une 
belote,  u , [ ..  , ,r,  .. .or  .9p 

Pour  modérer  U trop  .grand  defirdi  y 
Va  filon  de  Venus*  dans  la  feptwe, 

REduifez^u  ppucJrc  lq.-p^mbr^niM. , 

d’yn  cqi  de  t-çtte  pou.dre  dao$  pn?boililr  - 
jop(  composé : ,dq  veau  d<  pourpié  & de  , 
laituêi  à U feutre  W>$tÇQ*mmfe  > & , 

on 
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on  n*cii  fera  plus  importuné,  mais  au  coït* 
traire  ellejuira  averfion  de  Paéle  venerien. 

Centre  les  aiguillons  de  la  chair  & pour 
vivre  chaftement • 

OUoyque  les  alimensaflaifonnezavec 
laitues  & pourpié  foicnt  fort  utHes 
pour  amortir  l’ardeur  de  U concupifceri- 
ce  , neanmoins  comme  oo  n’efr  trouve 
pas  dans  toutes  les  faifons  & que  l’on  fe 
pourvoit  ennuyer  de  cette  mangeaille  à 
limitation  des  Ifraëlites  qui  s'ennuyèrent 
de  la  maiie  du  dtf.rt,  la  nature apourveu 
de  plufi surs  autres  remèdes  vous  pren- 
drez doitcde  la  poudre  d’agate  que  vous 
mettrez  dans  une  bande  de  linge  que 
Ton  aura  trempé  dans  de  lagraiffe  de  Loup 
8r  Ton  ceindra  les  reins  de  cette  bandçen 
guife  de  ceinture  ; outre  cela  l’homm  e pof *• 
tara  fur  foi  un  coeur  de  Caille  mâle  & la 
femme  c^luld’une  Caille femelle  , & il 
aura  plus  d’effet  s’il  eft  enveîopé  dans  un 
morceàu  de  peau  de  Loup»  * ^ f 

Pùur  coimoitrefi  une  fille  eft  cbafle , ou  fi 
elle  a été  corrompue  engendré 

TT  Ous  prendrez  du  Geais  ou  Geay  et  que 
’ V vous  réduirez  en  poudre  impalpable, 
Vous  en  ferez  otendrele  poids;  tfii^écus 
à la  fille,  & fi  la  fille  a été  corrompuë  il 
lui  fera  du  tout  impoffible  delretemr  fon 
urine  & il  faudra  qu’elle  piffe  incontinent  : 


' (U) 

fi  au  contraire  elle  eft  chafte,  elle  retien- 
dra fon  urine  plus  qu’àj’ordinaire.  L’am- 
bre jaune  ou  blanc  donc  on  Fait  descoliers 
& des  chapelets  produit  là  même  épreu- 
ve, fi  on  s’en  fcrt  avec  la  tnème  prépara- 
tion que  du  Geais  ou  G^ayet:  la  femen- 
ce  de  Pourcelaine,  lafeüillc  de  Gloute- 
ron  & la  racine  réduites  en  poudre  & 
données  à boire  dans  unboüiiionouautre 
liqueur  fer  vcntjfort  bienà  la  mcmeepreuve. 

Autre  à même  Jujet . 

AYex  une  éguillée  de  file  blanc  , me- 
furez  avec  ce-  file  la  groffeur  du  eou  de 
la  fille  , puis  vous  doublerez  cette  mcfure 
üc  vôus  én  ferez  tenir  les  deux  bouts  à la 
fille  avec  ces  dents  & vous  étendrez  ladit- 
te  mefure  pour  faire  patfcr  fa  tête  dedans, 
fï'la  tête  palTe  trop  aifement  la  fille  a été 
corrompue,  fi  elle  n’y  pifle.qu’à  peiné,* 
affitôeZ' vous  tjii’elieeft  pucèlle.  ; "i 

v Pour  reparer  le  pucelage  perdu* 

P Renez  tercbentine  de  venife  demie  on- 
ce, un  pèu  de  tait  provenant  des  fail- 
les d’Afpages,  un/^rt  d’onçeda 
minera^dufriCé  dans  xtu  jus  de  Oteron  pu 
^Us'de  • Prüries  * va  tes  9 , unrblanc  dœuf  frais 
uvecun  peu  de  farine  d’avôtre  > de  tout  cela 
Élites  un  bolu&quiiît  un  peu  de  cônfiftencc. 
& vouslcoaèttrcz  dans  U nature  delà  fille 

deflo* 
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déflorée  apres  l’avoir  ferinjmé  avec  du  laïc 
dç  chèvre  & oi nr  de  pomàde  de  blanc  rafis. 
Vous  Saurez  pas  pratiqué  ccfecm  quatre 
ou  cinq  fois  que  la  filfe  redeviendra  en  eut 
éb  tromper  la  matrone  qui  la  voudroit  vifil;. 
ter. ..  L’eau  Delpirgourédiftiïé  aveedu  ju* 
deCirror)  étant  feringtiéeplafitiirs  jours  de 
fuite  dans  la  nature  de  la  fille  produit  le 
meme  en  oignant  la  partie  iaveepo- 

imdér  côo^ot  eft'dit  ^devait.  iAi  1 

j -j;  . j 

Vo&éthfPèüer  quï  la  Fernmep^iffipàil^ 

■ j ïï  - 'farder  avec  quelqu'un.  * ' 

. •'  : •*  ' ‘ 

CEux  qui  font  obligez  d’abfentçrpour 
long  temps  dë  leur  maffon  &qaiOftc 
deà  ^ftrip&ts  &r  (ujettës  à etüHèn 

pourront,  pour  leur  feuretépratiquet  ce  qui 
firtér  ; If  mit*  pf  Widtfé  tfn  peu  dçs  'dievéi* 
de*  la\  ^T'|ei^cfotip>erînèi1U5  comtE^ 

pbortleré1,  puïi  ayant  enduit  le  membre 
virilé  aVëc  un  péu  de  bon  miel  BTiëtréz  la 
poudre  tie  cheveux  deflufc  on  pibeedera  à' 
Paâe'Venèiriep  âvfec  la  femme  ; eHe  au' 

ra  enftite  un  ‘trft-^rànd  dëgoût  pour  ïë? 
deddit.:  frlëènari  vent  la  fa|fe  reyériirde 
ce  degéut:i  quHl  prenne  de  (es  ' propres 
cheveux,  qu’iUescoupçeripouflïerc  conv 
me  il  a fait  ceux  de  la  femme  & après  avoir 
oint  foo  membre  vime  avec  du  tniel  de 
la  civette  6f  l’avoir  faupoudré  de  fç^cjiç- 
Vçux  iF  procéder*  à-f^eavec  conten^  v 

faeut  de  la  feWméf  • • * x - ; "*  ' 

Pour 
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Pour  rétablir  la  peau  ridée  du- ventre  dés 
jeunes  Femmes,  après  plufieteps 

accQuchvmens*  ^ . . ! 

TOus.rompofeiez  une  pomade  avec; 

de  la  Térebentine  de  Venifs  du  lait- 
de  feuilles'd’afperge : de  fromage  blanc  de- 
vqui  foie  aigri  de crupii  minerai* 
puis  ayant  frocé  le 

éponge  empreinte  de  jus  de  atron  on  ap-‘ 
de-l^^op^q 
fur  le  vèntrc  , &lpu.4^t^^<fe  fecret 
plufieurs  fois  & on  aura  contentement.  ± 

- '■  > • - ' , ‘ - *"r 

Pour l f (dre  voir  ayxfijlcs  au  vçuy es  durant 
Ja>  nuit  le  inan.  qtie/Us  doi^tu  èjpujer.  ^ 

T?îf  qn’elles^ayent  line j trân4 
Xçhe  de  ilarbre  qu’on  appeilerpeupli;r  . 
quelles,  la  lient  d’un  ruban  de  file  blinc 
avec  leurs  bas  de  chapfiès , & apres  ia-. 
ypir  mis  fous  kduYet  dudit  où^llesdoi- 
veut  clorçair- l^nui* , etyfg  fççj^r/>ut  jes 
tppes  a,yeç,  un  peu  du  ÛDgd’^'oifeauque 
Vpn  nojrimeJrupe  dir<*n$fqa  feçoLir, 
çhant  4 ’oraifon  fui  vante  àr  limenupn  dç} 
ce  qu’elles  veulent  lavoir.  ; , 

O R A.  ISO  Né 

K trios  clcmentijjfpif  qui  Abraba  Jfrvo, 
tuo  de  défit  uxoreniSorân\i  & fi/ia 

ejus 
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ejus  obedientiffiWQ  y p er  admiraîiiï e figntm 
iîidkafti  Rebeccam  uxoretn  ; indicamibi 
tmcilliœ  tua  qutm Jim  , nuptura  virum  , 
per  minifttrium  tuorum  fpirituutn  , Sali- 
deth)  Ajfaibi , Abumalitb>  Am  tu. 

B faut  le  matin  fuivant  lorfqu’on  $V 
veille  fe.  remettre  en  l’efpric^e  que  Ton 
aura  eu  en  fonge  durant  la  nuit  St  fi  en 
dormant  on  n’a  vû  aucune  appâtera 
d’fibnime , on  doit  continuer  pendant» 
nuit  de  trois  Vendredis,  & fi  la  fille  n’â 
point  là  rtprefentation  d’homme  durant 
lès  trois  nuits,  elle  peut  croire  qu’elle  ne 
fera  point  mariée.  Les  veuves  peuvent  fai* 
re  ce^te  expérience  auffi  bien  que  les  fiUe$? 
avec  cettediflference  qu’au  fieu  quçiesfi^ 
les  fe  couchent  du  côté  du  chevet  , les 
Veuves,  fc  doivent  coudier  du  côté  dup|ed 
du  lit  en  y tranfportant  le  chevet. 

* ' •'  •*  ' * • ; a 1 

Pàur  les  Garçons  é*  Hommes  veufs  qm 
Voudront  voir  en  fange  les  Femmes  ^ 
qtfils  épouferonu 

IL  faut' qu’ils  ayem  du  corail  pulverifé, 
de  la  poudre  d’aimant,  qu’ils  delaye- 
- ront  enfembîe  avec  du  fang  d’un  pigeon 
blanc;  ils  feront  un  petit  morceau  de  pâte^ , 
qu’ils  renfermeront  dans  une  larg^  figue, 
&.aprés  l’avoir  env  Jouée  daps  un  fijicr* 
ceau  de  taffetas  bleu  ils  la  p^nd^pnt  à leur 
col  & mettront  fous  h linceul  de  leur  thé- 
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vct  une  branche  de  mirthe  8c  diront  en 
fc  couchant  Poraifon  cy-devant  marquée 
en  changeant  fenïemr ni  ces  mots  AncilU 
tua  quem  Jim  nuptnra  vtrum  en  ceux  ci 
qui  leur  conviennent  Jèrve  tuO  quant  ntip « 
turus  Jim  uxorem. 

Pour  garantir  du  cocuage. 

a ^ : ^ J * ^ k 

TjRehczle  bout  dtfmeMSrt  génital  d'un 
^ loup  le  ptiïï  de  fesjeux  S:  celui  qui 
eft  à fi  gneule  en  forme  de  barbe,  redui- 
fez  eda  en  poudre  par  calcination , 8c  Iç 
faites  avaler  à là  femme  fans  quMlt  le  fâ- 
che , 8c  Ton  pourri  être  affilréde  fa  fidé- 
lité , la  raoüelle  de  l’épine  du  dos  du  Loup 
à léT^rhe'fcflreti' 

Pour  faiSè  dancer  imt  Jiïïe  nue  en  cbemïjt* 

P Renez  de  la  marjolaine  fauvage  , de 
la  franche  marjolaine,  du  rhimfauva* 
ge  , de  la  'vervaine , des  feuilles  de  mir- 
• tht  avec  trois  feüilles  de  noyer  & trois 
petites  Touches  de  fenouijle  j tout  cçj* 
cueilli  la  vieille  de  la  S.  j.uan  au  mois  de 
Juin  avant  foleil  levé,  il  faut  les  faire  Tei- 
cher à Tombre,  les  mettre  en  poudre  & 
les  pa(Ter  au  fin  timis  de  fbye,  8c  auand 
on  véut  exécuter  ce  joli  badinage  il  faut 
fo&petde  terre  poudre  en  Pair  dans Peh- 
droit  ou  eft  la  fille  , en  forte  quelle  la 
pulfle  nfpirèr  , ou  lui  en  faire  prendre  à 

guife 
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guife  de  ubac  & l’effet  fuivrade  prés.  Un 
fameux  autheur  ajoute  que  l’effet  fera  en? 
core  plus  infaillible  fi  cette  expérience 
gaillarde  fe  fait  dans  un  lieu  oitil  y ail 
des  lampes  allumées  avec  <k  UfgraifTe  de 
lièvre  & de  jeune  bouc. 

Pour  être  fortuné  dans  les  jeux  d'adrefle 
&•  de  bazard. 

P Renez  uni  anguille  morte  par  faute 
d’eau,  prenez  le  fiel  d’un  taureau  qui 
aura  été  tué  par  la  fureur  des  chiens  , 
mettez- le  dans  la  peau  de  cette  anguille 
avec  une  dragme  de  fang  de  vau- 
tour, liez  la  peau  d’anguilic  par  les  deux 
bouts  avec  de  la  corde  de  pendu  & met- 
tez cela  dans  du  fumier  chaud  l’efpacedç 
ouinze  jours  & puis  vous  le  ferez  feicher 
dans  un  four  chauffe  avec  de  la  fougere 
cueillie  la  veille  de  S.  Jean,  puis  vous  en 
ferez  un  bracelet  fur  lequel  vous  écrirez 
. avec  une  plume  de  corbeau  & de  vôtre 
propre  fang  ces  quatre  lettres  H VTY& 
portant  ce  bracelet  au  tour  de  vôtre  bras 
vous  ferez  fortune  dans  tous  les  jeux. 

Pour  s'enrichir  parla  pêche  des  poiffous.] 

VOus  affcmblerezune  infinité  depoif- 
fons  en  lieu  où  vous  les  pourrez  com- 
modément prendre  fi  vous  y jettezlaconx- 
pofition  fui  vante.  Prenez  fang  de  bœuf, 

fang 
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fang  de  chevre  noire,  fang  de  breBis  noi- 
re 5 fiente  de  bœuf,  de  chèvre,  de  brebis 
oui  fe  trouve  aux  petites  entrailles , du 
-tnin,  de^’origan,  délafarite,  de  Jamar- 
|o)aine^  jfié  l’ail , la  lie  de  vin  & de  là 
graifie  ou  moutlle  des  mêmes  animaux  , 
vous  pilerez  tous.ces  ingrediens  enfemble 
& vous-en  ferez  depetites  boules  que  vous 
jetterez  dans  l’endroit  de  la  rivière  ou  de 
Tetang  & vous  verrez  merveilles. 

: Autre  au  même  fnjet. 


F liez  des  orties  avec  de  l’h  erbe  de  quin* 
te-feüille  & y ajoutez  le  fuc  de  jou- 
barbe  avec  du  bled  cuit  en  eau  de  marjo- 
laine & de  thim , mettez  cttte  compofi- 
tion  dans  une  natte  à prendre  du  poiflbft 
& en  peu  de  tems  elle  fera  pleine. 

Autre  au  meme  fujet . 


P Renez  coque  de  levan  avec  du  cumin, 
du  fromage  vieux  , de  la  farine  de 
froment  &r  de  bonne  lie  de  vin  , broyez 
tout  enfimble  8c  en  formez  des  petites 
pilules  de  la  grotteur  d’un  poids  & les  jet- 
tez  en  rivières  ou  il  y a abondance  de 
poidbns  & que  Tau  foie  rranquile  &tou« 
les  poiflbns  qui  tâteront  de  cette  compo- 
sition s'ennivrçront  & fe  viendront  ren- 
dre au  bord  en  forte  que  vous  les  pourez 
^prendre  à la  main  & peu  detems  après  l’ir 

vreffis 
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'vreflefe  paflfera  8 c deviendront  âüflr  £àil. 
lards  qu’ils  étoienc  avant  que  d'avoitiriàrt- 
gé  de  cet  apas.  1 

Autre  au  même  Juj et. 

LA  fleur  de  foucy  , *vit  la  marjolai- 
ne, farine  de  froment , du  vieux  heu- 
re , de  la  graille  de  chevrfc  avefc  des  vers 
de  terre  broyez  & mélange^  enfcmble fer- 
vent mwtveilleufemcnt  pour  attirer  tontes 
fortes  de  poiflons  dans  la  nafifrdu  dans  lés 
..filets.  1 

Autre  au  même  fujet. 

1)Our  faire  aflcmbkr  les  poiflons  en  un 
1 lieu  dans  la  mer  , vous  prendre  trois 
coquilles  de  celles  qui  croiflcnt  ÿux  ro- 
chers 8r  ayant  tiré  le  poifibn  qui  fe  trou- 
ve dedans  vous  écrirez  avec  vôtre  propre 
fang  furfes  coquilles  les  deux  mors  fuivans 
JA  SABAOTH.  Et  ayant  jetté  ces  co- 
* quilles  dans  l'endroit  où  vous  voulez  que 
îles  poiflons  s’afTemblent , vous  y en  ver- 
rez ea  tnôins  de  rien  un  nombre  infini. 

Autre  au  même  fujet. 

POur  prendre  grand  nombre  d’ecrevi- 
ces  i quand  on  aura  découvert  les  en- 
droits où  elles  fe  tiennent  on  y mettra  des 
itiaffes  dans  lesquelles  on  aura  jetté  des 

mor- 
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. iqorcejux  de  boyaux  de  chevre  ou  quel- 
qiœsgfenouilles  écorchées  & parce  moyen 
on  en  attirera  un  nombre  prodigieux  des 
plus  groffes. 

Pour  empêcher  que  les  oifeaux  ne  gattent 
les  J? mailles  en  mangeant  le  grain . 

IL  faut  avoir  ie  plus  gros  crapau  que 
l’on  pourra  trouver  ot  on  k fermera 
dans  un  por  de  terré  neuf  avec  une  chau- 
ve fouris&  Ton  écrira  en  dedans  du  cou- 
vercle àu  pot  ce  mot  Acbizech  avec  du 
fang  de  corbeau  & l’on  enteirera  ce  pot 
dans  le  milieu  du  champ  cnfcmencé  &ne 
faut  pas  craindre  que  les  oifeaux  en  appro- 
chent : quand  les  grains  commenceront^ 
* meurirü  faut  ôter  ce  pot  & le  jetterloin 
du  champ  dans  quelque  voirie. 

Pour  prendre  un  grand  nopilre  d' oifeaux. 

AYez  un  hibou  ou  chouëte  que  vous 
attacherez  la  nuit  à un  arbre  de  la 
_ torêt  ou  bois  taîli  & vous  allumerez  prQr 
che  lui  une  grpfle  chandelle  qui  fafie  belle 
lumière,  puis  deux  ou  trois perfonnes  fe- 
ront bruit  au  tour  de  l'arbre  avec  ram- 
tambours,  les  oifeaux  viendront  en  foule' 
fe  percher  proche  du  hibou  pour.lui  faire 
la  guerre  & il  fera  facile,  d’en  tuer  tant 
que  ron  voudra  avec  de  menu  plomb. 

Autre 
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Autre  au  même  fujet. 

VQus  ferez  tremper  dan*  de  bonne 
eau  de  vie , le  grain  qui  fert  de  nour- 
riture aux  oifeanx , avec  un  peud’eleberc 
blanc  & ceux  qui  mangeront  de  ces  grains 
en  feront  fubitement  étourdis,  en  forte 
qu’on  les  pourra  prendre  à U main. 

Autre  au  même  fujet. 

S I vous  voulez  prendre  Corneilles  & 
(jorbeaux  vivant.  Vous  ferez  des  cor- 
nets de  papier  fort  qui  foit  gris  ou  bleu  , 
vods  les  fraierez  en  dedans  avec  de  la 
glu  , & y mettrez  quelque  atorceau  de  vi- 
ande puanre  pour  les  attirer  , en  forte  que 
* fourrant  leur  tête  dans  ces  cornets,  la  glu 
'«  «tachera  à leurs  plumes,  & en  étant 
affublez  comme  d’un  capuchon  qui  leur 
bouchera  la  vue , quand  iis|voudront  s’en- 
voler ils  ne  le  pourront  & il  fera  facile  de 
les  prendre. 

Autre  au  même  fujet . 

VOus  pourrez  naéler  de  la  noix  vomi, 
que  dans  lamangeailledes  oifcauxSe 
ceux  qui  en  mangeront  tomberont  auffi- 
toc  en  défaillance  & il  fera  loifible  de  les 
prendre. 


B 
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Pour  confcrver  & multiplier  les  pigeons, 

SI  vous  fufpendez  en  dedans  du  colom- 
bier le  crâne  d’un  vieillard  ou  de  lait 
d’une  femme  qui  allaitera  une  fille  de  deux 
ans,  aflurez  vous  que  les  Pigeons  replai- 
ront dans  U Colombier  & y multiplier 
ronc  abondament,  foie  par  les  petits  qu’ils 
feront  foit  par  les  etrangers  qu’ils  attire- 
ront & tous  y vivront  paifiblement  3c  fans 
rancune. 

Autre  au  même  fujet. 

SI  vous  avez  un  grand  Colombier  où 
vous  faflîez  une  grofle  nourriture  de 
Pigeons  vous  leur  préparez  la  compolî- 
tion  fuivante  pour  empecher  qu’aucun  ne  * 
deferte  , & au  contraire  eu  attirer  d’au- 
tres. Prenez  trente  livres  de  millet  > trois 
livres  du  cumin  3 cinq  livres  de  miel  5 une 
demie  livre  de  poivrette  autrement  Co- 
ftus,  deux  livres  de  femence  d’agnus  CaT 
ftus , cuifez  le  tout  en  eau  de  riviere  juf- 
qu’à  la  confomption  d’icelle  Bc  puis  ver- 
fez  en  place  trois  ou  quatre  pots  de  bon 
vin  & environ  huit  livres  de  vieux  ciment 
bien  pulvcrifé  , vous  ferez  cuire  encqre 
cela  l’efpace  de  demie  heure  à petit  feu 
& vous  ferez  une  tmffe  de  toutes  ces  dro- 
guas qui  durciront  & yous  placerez  ladite 
malle  dans  le  milieu  du  Colombier  & 

• ' vous 
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vous  ferez  en  peu  de  tems  dedomagé  de 
la  depenfe  que  vous  aurez  faite.1 

Autre  au  trême  fujet. 

7’Ay  lu  dans  les  écrits  d’un  ancien  Ca- 
baliftc  que  pour  empêcher  que-lesfer- 
pens  & autres  bêtes  venimeufes  ne  vien- 
nent mokftçr  de  jour  ny  de  nuit  Us  pi- 
geons il  faut  écrire  avec  du  fang  de  blero 
aux  quatre  coins  du  Colombier  & aux  fe- 
nêtres ce  mot  Adam . Et  vous  fercz.ua 
parfüm  de  Péucedaneou  pafdâhe  5 on  croit 
que  !a  tête  duLoupfufpenduëau  Colom- 
bier produit  un  femblable  efLt. 

Autre  au  même  Jrget. 

• . 

LE  livre  de  lamaifonruftique  enfeigne 
de  bonnes  pratiques  pour  bien  «lever 
les  Pigeons,  & l’experience  fait  connoî- 
tre  qu’on  ne  peut  leur  rien  donner  de 
meilleur  pour  les  engraiffer  que  de  la  pâte 
de  f2vts  fricaflées  avec  du  cumin  & du 
miel. 

Contre  l'incommodité  que  Von  peut  rece- 
voir des  Chiens * 

VOus  les  empêcherez  d’aboyer i oppor- 
tunément apres  vous  y fi  vous  portez 
fur  vous  le  cœur  & les  yeux  d’un  Loup 
dcfeichez*  la  grande  antipatie  qui  eften- 
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tre  le  Chien  & le  Loup  caufe  cet  efletqui 
a été  fonvent  éprouvé. 

Autre  au  même  fiijct. 

COmme  la  morfure  d’un  chien  enra- 
gé eft  infiniment  dangereufe  il  eft 
bon  d'avoir  de  prompts  remedes  pour  (c 
garantir  d^s  fuites  fundtes  de  cette  ma- 
ligne morfure.  Vous  pilerez  donc  de  la 
femence  de  choux  avec  du  Lafrrpirium  & 
de  bon  vinaigre , vous  en  ferez  emplâtre 
que  vous  appliquerez  fur  la  playe  que 
vous  aurez  auparavant  oint  avec  huile  de 
baume  ..  La  racine  fraifehe  d’Eglanricr 
qui  fent  bon  étant  pilée  & appliquée  , 
eft  félon  lefentimentdcPline,  un  prompt  , 
rcmede  contre  U morfure  des  chiens.  . . || 
De  bons  autheurs  naturaiiftes  alfûrent  -,  ! 
qu’en  prenant  du  poiîede  la  bête  enragée 
& le  faifant  brûler  te  en  boire  la  cendre 
snife  en  bon  vin  » procure  guerifon.  . . 
Les  Cancres  de  riviere  étant  brûlez  durant 
les  jours  caniculaires,  le  14.  de  la  Lune, 
lorfque  le  Soleil  entre  dans  le  figue  du 
Lion  y & réduits  en  poudre , on  en  don- 
nera une  demie  dragme  dans  un  bouillon 
au  parient  foîr  & matin  durant  15  jours 
& il  guérira.  Gallien  aflïire  que  ce  retne- 
de  ne  lui  ajamaismanquédanslehefoin... 
Jeconfeille  pourtant  que  Tonne  fe  fie  pas 
tellement  à tous  ces  remedes , q ue  pour  eux 
l'on  négligé  d’aller  fe  baigner  à la  mer  qui 
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cft  le  remedele  plus  feur  & le  plus  éprouvé, 
& l’on  pour*  pratiquer  tous  ccs  petits  rci 
roedes  durant  le  chemin. 

Contre  l'incomùdttê  que  V on  peut  recevoir 
des  Loups . 

SI  vous  portez  fur  vous  les  yeux  & I> 
coeur  d’un  Doguî  qui  foit  mort  par 
violence , ne  craignez  pas  que  le  lôup  vous 
approche,  ains  au  contraire  vous  lèverez 
fuir  comme  un  tirr  ide  Lapin. ....  St  vous 
fufpendez  la  queft:  d’un  Loup  qui  ait  été 
tue  en  carnage  , dans  la  crecbe  ou  étable 
du  rosoumenu  bétail,  aucun  Loup  n’en 
abordera. . . Le  mètm  effet  arrivera  pour 
tout  un  vilage  ; fi  au*  Avenues  ycw$  ent^rte 
des  pièces  de  Loup. . . J*ay  lû  dans  les  écrit* 
d’un  fage  narunlifte  une  maniéré  bien  lur- 
prenante  pour  prendre  des  Loups  en  grand 
nombre,  voire  mfrrr  en  dépeupler  tout 
un  pais  qui  en  feroitinfefté  : il  faut  fc  pour- 
voir  d’une  bonne  quantité  de  poilTons 
qu’on  appelle  Biemo  r on  Loups^  marins, 
en  les  éventrant  on  reLrve  le  ûmg  à part, 
& après  les  a voir  bie.i  cfcaiîlez  & nettoyez 
on  les  pilera  dsns  un  mortier  avec  de  la 
chair  d’Agneau  ou  de  jeune  Brebis,  de 
l’on  portera  ce*te  compofîtion  dans  le 
canronouTon  feait  que  les  Loups  font, 
on  allumera  un  grand  feu  de  charbon  à 
Poppofite  du  vent,  c’eft  à drrequelc  vent 
aille  du  coté  où  font  les  Loups  afîtï  qu’il 
B J y 
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chafie  la  fumée  que  fera  la  compofrtîorr 
de  chair  & depoiffon  que  Ton  metrerafur 
tes  charbons  ; laquelle  fumée  frapantl’o-. 
dorât  des  Loups  elle  les  attirera  à cet  en- 
droit, lefquels  trouvant  cet  apas  rôti  pour 
peu  qu'ils  en  mangent  en  feront  tellement 
étourdis  qu*ils s'endormiront  & ilferaaifé 
de  les  tuer.  # / 

f II  y tant  des  livres  qui  font  remplîsde 
fecrets  pour  fe  garantir  des  incommodité?; 
'des  animaux  nuifiblcs  > que  je  ne  fuis  pas 
cj'avîs  de  groflir  inutilement  ce  mien  petit 
rrefor  des  merveilles  de  nature  , de  ces 
fortes  de  fecrets  qui  font  devenus  trop 
communs  pour  erre  ignorez  de  perfonne. 
Je  pafferay  donc  à dischofespluscurieufes 
& qui  fttisferont  davantage  mes  Lefteurs. 

Contre  tivreffi  du  Vin . 

C^Omme  l'homme  n'a  lien  de  plus 
eftimable  que  fa  raifon  & qu'il  lui 
ariive  fou  vent  de  la  perdre  par  l'excès  du 
vin;  il  eft  convenable  de  lui  donner  quel-, 
que  prefervatif  pour  s'en  garantir;  quand 
veus  ferez  convié  à quelques  repas  où  vous 
craignez  de  fuccomber  à la  douce  violen- 
ce de  Bachus,  vous  boirez  avant  que  de 
vous  mettre  à table  deuxct  eillerécs  d'eau 
de  betoine  & une  cueilîerée  de  bon  huile 
d'olive,  & vous  pr  u rez  boire  du  vin  en 
toute  feurcté. . . Vous  prendrez  garde  que 
le  vere  où  la  ta  lie  dans  quoy  on  vous  fer- 
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vira  à boire  ne  fente  point  la  farriette'ou 
la  rapure  d’ongles,  car  ces  deux  ingrçdi- 
ens  conrribucnt  beaucoup  a l’i vrcflè. . . Si 
Ton  s’eft  laifle  furprendre  par  le  vin  il  faut 
pour  Phommè  qiPil  envelope  fes  genitoi- 
res  dans  un  linge  qui  foie  bien  imbibé  de 
fort  vinaigre,  &r  que  la  femme  quiafuc- 
combé  à Pi  vrcflè  rrntte  un  femblable  linge 
fur  fts  tétons,  l'un  & l’autre  reviend; ont 
en  leur  bons  fens. 

Peur  rétablir  le  via  gâté. 

TAy  éprouvé  plus  de  cent  fois  que  le 
vin  tourné  fe  rétablir  en  la  maniéré 
fuivante , fi  c’cft  vers  la  faifon  de  vanda- 
ges  & que  le  raifin  commence  à meurir, 
yous  en  prendrez  environ  cent  gro(Tes  gra- 
pesdes  plus  meitres  vous  ferez  bien  netoyer 
un  tonneau  dans  lequel  vous  mettrez  deux 
brafleées  de  coupeaux  ou  cPcclapesdcbca 
bois.  Tous  arrofcrez  ces  éclapes  du  jus  de 
grapes  de  raifin  que  vous  preflerex  avec  la 
main  & jetterez  enfuite  toutes  les  grapes 
fur  les  éclapes  & ayant  bien  refermé  le 
tonneau  & pnîs  en  pli  ce  vous  tirerez  à 
clair  le  vin  tourné  & le  verferez  fur  ce 
râpé  ; il  n’y  aura  pas  refté  trois  jours  qu’il 
fera  beau  & bon  a boire. 
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Autre  ait  même  fujet . 

VOus  Ferez  une  deco&ion  de  fines 
herbes,  favoir  une  poignée  de  cha- 
cune des  fuivantes,  Marjolaine*  Thim* 
Laurier,  Mine,  Baye  de  genivre,  dieux 
peleures  de  Citron  &r  autant  d’Orange; 
vous  ferez  bien  boullir  cela  dans  vingt  pin- 
tes d’eau  jufqu’a  rçdu&ion  de  quinze  pin- 
tes où  cnvironàproportiondelagrandeur 
du  tonneau  que  vous  aurez  fait  nettoyer 
pour  recevoir  vôtre  vin  tourné , vous  la- 
verez bien  ledit  tonneau  avec  la  decodion 
toute  bouillante  & l’en  laitTcrez  imbiber 
puis  vous  y mettertz  deux  braflees  de  co- 
peaux où  éclapes  que  vous  airoferez  auffi 
de  cette  deco&ion  vous  tirerez  le  vin  tour- 
né à clair,  le  laifTerez  repofer  huit  jouis 
far  ce  râpé  de  copeaux  & il  deviendra 
meilleur  qu’il  n’étoit  avant  qu’il  tournât» 

Autre  au  même  fujet . 

T’Ay  apris  du  maître  d’hotel  d’un  Prince 
f Allemand  cette  autre  maniéré  de  rac- 
commoder le  vin  troublé  & gâte  > iifaut 
faire  feicher  au  four  cinquante;  grapes  de 
bon  raifîn  & un  demi  boilleau  de  coquilles 
d'amandes  douces  en  force  que  ces  coquil- 
les foicnr  un  peu  rifiblez,. pendant  qu’el- 
les s’accommodant  au  four  il  faut  bien 
butre  & fouetter  enfemble  douze  blancs1 
d’œuf  jufqu’à  les  réduire  prefqu’en  tcunae 
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& les  vcrfrr  dans  le  tonneau  ou  efïlevii» 
gâté  & îe  rouler  pendant,  un  petit  efpace 
de  cems,  puis  vous  jérterez  dedans  les  co- 
quilles demandes  & les  raifins  tous  chauds, 
èc  le  lailTez  repofer  huit  jours  & vous  au- 
rez de  beau  & du  bon  vin.. ..  Quand  le 
vin  eft  devenu  aigre , on  le  rétablit  avec  du 
bled  que  l’on  fait  cuire  jufqu’à  ce  qu’il  crevea 
la  mefure  où  quantité  eft  la  centième  partie, 
que  contient  le  tonneau. 

Pour faire  promptement  d'excelentVinaigre . 

IL  Faut  de  bon  vin  fort  dans  lequel  vous 
metrerez  du  poivre  long  & du  levain 
de  pain  de  feigle  qui  foit  bien  aigre , il  n’au- 
ra pas  été  expoféfîx  heures  au  gros  Soleil 
ou  proche  le  feu  qu’il  fera  de  bonufage.. 
On  peut  faire  du  vinaigre  fans  vin  en  cette 
maniéré,  ayez  la  charge  d’un  cheval  de 
poires  fauvages,  pilez* les  bieh  & les  laif- 
fez  fermeater  durant  trois  jours  dans  un 
tonneau,  puis  durant  trente  jours  vous  les 
arroferez  de  deux  pots  d'eau  par  jour  dans 
laquelle  eau  vous  aurez  fait  bouillir  du 
Gimgembre  & du  Poivre  long  , au  bouc 
des  trente  jours  vous  prefTurercz  Us  poires* 
pikz  & vous  aurez  de  bon  vinaigre. 

Pour  faire  des  vins  de  liqueur  ; 

PAflbns  de  l’utile  au  de!e£UbIe  , & re- 
joüjfifons  l’homme  par  d’agreables  li- 
B 5 queurs.... 
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qucurs* . ..  Pour  faire  d’excellent  vin  grec,, 
for  cent  pots  de  bon  vin  fort , vous  mê- 
lerez la  aecoftion  fuivante  : fix  livres  de 
bon  fucre,  du  Gingembre  , du  galanga  , 
de  la  graine  de  Paradis  , du  cloud  de  gi- 
rofle, de  chacun  quatre  onces  avec  deux, 
pelures  de  citron,  vous  ferez  bouillir  tout 
cela  dans  fix  pintes  d’eau  de  fontaine , juf- 
qu’à  diminution  de  moitié  & après  avoir 
clarifié  cetre  corn pofition , vous  la  mettrez 
dans  le  tonneau , où  font  les  cents  pots  de 
bon  vin  & vous  aurez  du  vin  Grec  ex- 
cellent. . . . Pour  le  vin  mufeat , vous  pren-. 
drez  du  reglifle,  du  po’ipode,  de  i’anis,. 
de  la  noix  mnfeade  , du  calanus  aramati- 
cus  chacun  deux  dragmes , vous  pilerez- 
tout  cela  Iegerement  & l’ayant  mis  dans 
un-,  fac  de  toile  fine  vous  le  fufpendrez 
4ahs  un  tonneauLde  vin  blanc  en  forte  que 
le  fac  puifle  aller  jufqu’à  la  moitié  du  ton- 
neau durant  dix  ou  douze  jours,. & vous, 
aurez  de  bon  vin  mufeat.  Sur  la  quantité 
des  drogues  fufdttes  le  tonneau  ne  doit 
être  que  d’un  muid  , ou  trois  ânees. 
Pour  vin  de  malvoifie  qui  doit  fe  boire 
promptement.  Sur  un  tonneau  d’un  muid 
ou  de  trois  ânees  vous  mettrez  la  com- 
pofîtion  fuivanre  , vous  prendrez  quatre 
livres  de  bon  mie!  naturel  & non  fophi- 
ôiqué  , une  dra^me  de  cloud  de  girofle 
pulverifé  atirart  de  Gingembre  & de  ma- 
cis., quatre  pintes  d’eau  de  fontaine  vous 
ferez  boilillu  le  tout  enfemblc  dùrant-deux 
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Heures  & vous  aurez  foin  de  IVcumertx*- 
aâement,  il  faut  que  le  cloud  de  girofle, , 
le  Gingembre  & le  macis  pulverifé  foient 
liez  dar.sun  linge  blanc  , & quand  cette 
compofîtion  fera  faite,  vous  la  mettrez  à 
demi  tiede  dans  le  tonneau  & la  laifferez 
repofer  huit  jours,  & vous  aurez  de  bon- 
ne malvoife — Si  vous  en  voulez  faire 
de  plus  exquife,  vous  prendrez  une  drag- 
me  de  mufo  > & de  bois  d’aloès  : deux 
dragmes  de  candie,  de  graine  de  paradis 
& cloud  de  girofle  , avec  deux  livres  de 
bon  ftic  pour  la  quantité  de  cent  pots  de 
bon  vin.  Le  tout  bouilli  dans  quatre  pin- 
tes d*eau. 

Pour  faire  en  peu  de  tems  delhypocras 
qui  foit  excellent . 

P Our  quatre  pintes  de  vin  vo  is  prépare- 
rez les  drogues  qui  fuivent,  une  livre 
de  bon  fucre  fin  , deux  onces  de  bonne 
candie  concafïeegrofïïerement,  une  once 
de  graine  de  paradis , autant  decardamo- 
mum  & deux  grains  d’ambre  gris  du  plus  ■ 
exquis  broyé  au  mortier,  avec  fucre  candis; 
vous  ferez  de  toutes  ces  drogues  un  firop. 
clair  que  vous  purifierez  en  le  pafianrdci  x : 
ou  trois  fois  à l’étamine  &:  vous  mélange- 
rez ledit  firop  avec  quatre  pintes  d’ex- 
cellent vin  & vous  aurez^  le  meilleur  hy- 
pocras  que  l’on  pu  (Te  boire. 

B C Vont'. 
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four  faire  la  véritable  eau  clairette  d Ar~ 
mente  qu\  a de  fi  mervtilleufes  proprie - 
v fez  contre  Us  infir mitez  du  cœur  de  la 
tête  <ÿ-  de  Pefiomacb . 

VOus  prendrez  fîx  livres  des  plus  bel- 
les cr  ri fes  griotcs,  que  vous  pourrez 
avoir  5 apre's  en  avoir  ôté- la  queue  & le 
noyau,  vous  les  mettrez  au  fourneau  dans 
une  badine  bien  netre  > avec  une  pinte 
d’eau  de  fontaine  8c  les  ferez  botiillir  du- 
rant une  forte  heure,  enfuitevous  les  pat 
ferez  à la  chauffe  ou  examine  en  les  écra- 
sant 8c  du  jus  qui  enfortira  fous  en  ferez 
un  firop,  en  y mettant  trois  livres  de  fu- 
cre  fin,  quatreonces  de  canelle,  uneon- 
ce  de  cioud  de  girofle  , une  bonne  muf- 
cade,une  once  degrainede  paradis,  une 
once  de  cardamomum , quatre  grainsde 
ariufc,  autant  d’ambre  gris  broyé  au  mor- 
tier avec  fucre  candis,  le  tout  legeremtnt 
concaflé , quand  le  firop  fera  fait  & bien 
clarifié  vous  le  méfierez  avec  quatre  pin- 
tes de  bonne  eau  de  vie  dans  un  grand 
bocal  que  vous  boucherez  bien  & l’expo - 
y f^  ez  au  gros  foieil  durant  quinze  jours  & 
vous  aurez  d’execl’enre  eau  clairette  , le 
marc  qui  vous  reliera  de  ces  drogues  eft 
bon  pour  faire  de  l’hypocras  commun  en 
y ajoutant  du  fucr-en  la  maniéré  que  nous 
ayons  dit  cy -devant. 
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Pour  avoir  des  melons  doux  fucrez  dp  dt 
bonne  odeur . 


VOus  aurez  Je  la  femence  de  melon 
de  bonne  cfpcce  , vous  la  mettrez 
infufer  durant  deux  jours  dans  un  firop 

3ui  feracompofédeframboifes,  decanelle, 
le  cardimomum  & deux  grains  de  mufe» 
8c  autant  d’ambre  gris  , il  faut  que  le  fi- 
rop ne  foit  pas  épais  8c  tiede  quand  vous 
y mettrez  la  femence  en  infufion  ; il  faut 
que  la  terre  où  vous  fanerez  foit  bien  pré- 
parée fur  une  couche  de  bon  fumier  de 
cheval , & avoir  grand  foin  de  ne  les  point 
trop  arofer  & de  les  garantir  des  pluyes. 
trop  abondantes , fi  vous  êtes  exatt  à 
toutes  ces  chofes , yous  aurez  des  meloni 
dignes  de  la  bouche  d’un  Roy. 

Pour  avoir  de  beaux  raifins  meures  an. 
printemps.  ^ 

IL  faut  avoir  un  cerifier  qui  foit  planté 
en  efpjlier  dans  une  bonne  expofîtion 
au  foleil  8c  en  bon  terroir  8c  qu’un  ha- 
bile Jardinier  hante  dexrrctwent  deux  ou 
trois  chapons  de  bonne  vigne  fur  ledit  ce- 
rifier,  qu’on  ait  grand  foin  de  le  garantir 
des  intemprrics  ae  la  fin  de  l’hiver  8c  du 
cort}m:ncemeOt  du  printemps  , qu’on  ns 
lui  épargne  ny  le  bon  fumier  , ni  l'eau 
quand  il  fera  nççïflajre  8c  on  vera  quel- 
que 
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que  chofe  de  bien  merveilleux  au  temps- 
que  ies  cerifes  feront  meures. 

Pour  faire  croître  c^*  multipUr  lé 
froment . 

YOus  prendrez  une  livre  de  fel  végétal 
qui  eft  compofé  artiftement  de  fleurs- 
de  fouflfre  , de  falpécre  & de  nicre , les 
bons  droguiftes  ont  de  ce  fel , vous  le  fe- 
rez boiliiiir  dans  fix  pintes  d’eau  avec 
deux  livres  de  bon  froment  nouveau , juf- 
qu’à  ce  que  le  froment  commence  à fe 
crever  ; puis  vous  pafîérez  cette  compo- 
fition  dans  un  linge  fou  à claires  voyes&- 
vous  ferez  rendre  au  froment  cuit  toute 
l’humidité  , & vous  ferez  infufer  dans 
cette  liqueur  autant  que  vous  pourrez  de: 
bon  froment  durant  vingt  quatre  heures; 
quand  la  t:rre  fera  bien  préparée  , vous- 
y femerez  ce  froment  infufé , & ayant 
fait  fecher  le  marc  de  h compofirion  vous 
le  pulveriferez  & le  jetterez  fur  cette  ter- 
re , & vous  verrez  par  expérience  que  le 
bled  que  vous  aurez  ainfi  femé  produira 
vingt  fois  anrant  que  le  bled  commun;  il 
eft  vrai  qu’il  ne  faudroit  pas  faire  cela  deux 
fois  de  fuite  dans  la  même  terre  , car  il 
en  confume  tellement  la  graille  , qu’elle 
ne  peut  pas  porter  fi  elle  n’eft  bien  &-• 
mée. 
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Pour  empêcher  les  fem  ailles  & les  moiffont; 
d'être  gâtées  par  les  bêtes . 

VOtis  aurez  dix  grades  éerevices  que 
vous  mettrez  dans  un  vai fléau  rempli: 
d’eau  3c  les  expoferez  au  foleil  durant  dix 
jours,  puis  vous  afpegerez  avec  cette  eau^ 
les  femailles  i’cfpace  de  huit  jours , & quand 
elles  feront  Crues  vous  les  afpergerez  autres 
huit  joursde  fuite,  & vous  verrez  qu’elles 
profpereront  à merveilles  3c  qu’aucunes bè* 
tes,  foit  rats,  beletesouautres  n’en  pour* 
ipnt  approcher. 

Pour  /avoir fi  les  femences  feront  abonda* 
tes  la  prochaine  année . 

ZQroaftre  donne  comme  un  fecreti n* 
faillible  pour  connoîth:  l’abondance 
de  la  moiflon  pour  l’année  fuivante  ,,  de 
faire  ce  qui  fuit;  il  faur  environ  le  quin- 
ziéme du  mois  de  Juin  préparer  un  petit 
canton  de  terre  ; > la  maniéré  qu’on  la 
préparé  ordinairement  pour  erre  enfemen- 
cée;  vous  y femerez  de  toute  forte  defe- 
mence  , 3c  à caufe  que  dans  cette  fàifon 
la  chaleur  eft  brûlante  & pourrait  nuire 
à ce  que  la  femence  germe  3c  forte  plus 
commodément;  & vous  obferverez apres 
cela  laquelle  des  femences  fera  le  mieux 
venue  & aura  plus  belle  apparence  dans 
le.  tem.ps  que  la  canicule  commence  à rég- 
ner. 
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ner  fur  Ni  or  i Ton  > c.ir  vous  ferez  averti 
par  cct  indice  que  l'abondance  fera  de  là 
îemence  qui  fera  le  mieux  venue , Se  ceb' 
les  oui  n’auront  pas  profité  par  la  prépa- 
ration que  vous  aurez  faite  feion  t fttri- 
les  , ainfi  le  judicieux  laboureur  prendra 
fur  cela  fes  mefures  pour  avoir  une  abon* 
dame  moiflbn. 

Autre  au  même  Jujet* 

VOus  obferverez  au  printemps  dans 
quel  état  font  les  noyers  ; car  s’ils 
paroiuent  chargez  de  feililles  avec  peu  de 
fleurs,  foyez  alluré  que  la  nature  fera  ava- 
re dans  la  diftribution  de  fes  richefîes  : fi 
âu  con’raire  vous  voyez  grande  abondan- 
ce de  fleurs  fur  les  noyers  Se  que  laquin- 
tité  furpafle  celle  des  feiiilles,  tirez  en  au- 
gure de  fertilité  : les  anciens  ont  fait  le 
même  pronoftique  de  l’aman d fer. 

Contre  les  maladies  & autres  accident 
qui  nuifent  à la  vie  de  V homme. 

LA  puanteur  eft  naturellement  con- 
traire à la  fanté  de  1 homme  Se  elle 
ril  quelquefois  mortelle,  témoin  ce  qu’en 
écrit  Fiorazentus , qui  dit  que  fi  l’on  prend 
la  crafle  du  fang  humain  lorfque  les  eaux 
& ferofitées  eu  font  dehors,  8c  qu’àprés 
l’avoir  fait  fecher,  fi  on  la  mêle  avec  du 
ftorax  & que  l’on  en  brûle  dans  une  ch am- 
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bre  , H puanteur  qui  en  exhale  e$  mor- 
telle.  Pour  donc  être  garanti  de  ces  mor- 
telles infe&ions  je  vais  propofer.ün  fou- 
verain  antidote  qui  triomphera  de  toute 
forte  de  venins  8c  poifons. 

Vous  prendrez  dans  la  faffon , des  feuil- 
les de  mille  pertuis  avant  qu'il  ait  jettéfa 
fleur  autant  que  vous  en  pourrez  tenir  dans 
vos  deux  mains  j nvettez  les  infufer  aufi> 
leil  dans  quatre  livres  cPhuiie  d'olive  du- 
rant dix  jours,  puis  vous  les  exog(a*ez  fur 
le  fourneau  au  bain  marie  en  erofehaude* 
& enfuite  vous  en  exprimerez  le  fuc  à ia 
preffe  & le  mettrez  dans  un  vaiflèau  ou 
bouteille,  ou  bocal  de  verefort,  8c  quand 
te  mille  pertuis  fera  fleuri  8c  graine  vous 
mettrez  une  poignée  de  cette  femence  & 
de  ces  fleurs  dans  ce  bocal  8c  le  ferez  bouil- 
lir for  le  feu  au  bain  marie  I’efpace  d’une 
heure,  puis  vous  y ajouterez  trente  fcor-» 
pions  une  vipère  8c  une  grenouille  verte 
dont  vous  ôterez  les  têtes  & les- pieds  8c 
après  les  avoir  fait  encore  bouillir  un  peu 
de  temps  vous  y mettrez  deux  onces  de 
chacune  des  drogues  fui  vantes  pilées  ou 
acliées.  Racine  de  gentiane  , de  di£la- 
mum  blanc,  de  U petite  8c  grande  forteb 
le  ou  faracine,  de  latormentiie,  de  la  ru? 
barbe  , du  bol  d’ Arménie  préparé  , de 
bon  theriaque,  & un  peu  dVmeraude  pul- 
verifée.  Vous  expoferez  tout  cela  au  foleil 
durant  les  jours  caniculairrs  après  avoir 
bien  bouché  ie  bocal , 8c  enfin  vous  k 

mettrez 
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mettrez  en  digeftion  durant  trois  mo» 
4*n$  du  fumier  chaud  : & apres  ce  temps 
tous  paflcrez  cette  compofîtion  dans  un 
couloir  & la  garderez  precieufemsnt  dans 
un  vafe  d’étain  ou  de  vere  fort  pour  vbus 
en  fervir. . . * L’ufage  eft  de  s’en  froterau 
tour  du  cœur»  aux  tempes,  aux  narines, 
aux  flancs  |&  au  long  de  l’épine  dudos , & 
vous  éprouverez  que  c’eft  un  antidote  * 
contre  toutes  fortes  de  venins. ...  11  eft 
bon  aufïï  pour  guérir  les  morfures  des  bê- 
tes veniteiÿh  fes. 

Les  TaliJ-mans  de  Paracelce . 

L A grande  réputation  que  Paraceîce 
s’eft  acquis  dans  le  monde  par  fa  pro- 
fonde fcience,  donne  beaucoup  d’autho- 
me  à ce  qu'il  a Taillé  par  écrir.  Il  aiTure 
comme  une  chofe  indubitable  que  fi  l’on 
fait  des  talifmans  fuivant  la  méthode  qu*iî 
en  donne  , ils  produiront  des  effets  qui 
ftjrprendront  ceux  qui  en  feront  l’experien- 
cc  , & c’tft  ce  que  j’a  y éprouvé  moi’ me- 
me avec  grande  admiration  8c  un7tré$- 
heureux  fuccez.  Voici  donc  de  quelle  ma<- 
niere  il  en  parle  dans  fon  Archidoxc  ma- 
gique. 

Pcrfonne  ne  peut  fans  t émérité  révoquer 
en  doute  que  les  aftres  3c  pianotes  cekftes 
n*2yent  des  influences  dominantes  fui*  tout 
ce  qui  eft  dans  ce  bas  univers;  car  puif- 
que  l’on  voit  & que  Ton  prouve  fen fixe- 
ment. 
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ment  que  les  planètes  dominent  par  leurs 
influences  fur  l'homme  qui  eft  l’image  de 
Dieu  3c  avantagé  delaraifonj  àcombit» 
plus  forte,  raifon  doit  on  croire  qu’elles 
dominent  & influent  fur  les  métaux  fur  les 
pierres  & fur  tout  ce  que  la  nature  & Tare 
peuvent  produire,  puifque  routes  ces  cho- 
fes  font  moindres  que  l’homme  & plus  pro- 
pres à recevoir  fans  refiftince  leurs  influen- 
ces étant  privées  de  raifon  3c  de  libre  ar- 
bitre , 3c  que  l’homme  a cet  avantage 
qu’il  peut  fe  fervir  de  ces  chofesmateriel- 
les  pour  attirer  en  fa  faveur  les  influences 
des  aftres. 

Mais  ce  qui  eft  digne  d’etrefçû  & bien 
remarqué,  c’eft  que  les  fept  planètes  n’in- 
fluent jamais  plus  efficacement  , que  par 
î'emrermre  àes  tepe  métaux  qui  leur  fùnï 
propres;  c’eft-à-dire  qui  ont  de  la  fimpa- 
thie  avec  leur  fubftance  & à ce  fujet  les 
fagrs  cabaliftes  ayant  connu  par  la  fubli- 
me  pénétration  de  leurs  fciences  , quels 
font  les  métaux  propres  aux  planètes , ont 
déterminé  l’orj>our  le  Soleil,  au  jour  du 
Dimanche,  l’argent  poui  laLuneauLun^ 
di^Ie  Fer  pour  Mars  au  Mardi,  le  Vif- 
argent. pour  Mercure  au  Mercredi l’Etain 
pour  Jupiter  ail  Jeudi , le  Cuivre  ou  rai- 
tin  pour  Venusau  Vendredy , 3c  le  Plomb, 
pour  Saturne  au  Samedi.  Sur  ce  fondement 
nous  donnerons  ici  la  maniéré  de  faire  des 
tajifmans  que  les  anciens  fa  gjs  ont  appel  lé 
lçs  fceaux  des  planetteç. 

Talifi 
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TaVtfman  ou  fceau  du  Soleil 

CE  ttlifman  doit  être  compofe'  tfte. 

TOr  le  plus  exquis  & le  plus  pûr,flul 
eft  celui  d'Arabie  ou  d’Hongrie;  on  & 
forme  une  plaque  ronde  bien  polie  de* 
deux  cotez  ; & fur  un  de  ces  cotez  ort 
trace  un  quaré  compofé  de  Çx  lignes  de 
chifrcs  y en  foire  que  nombrant  ces  chi- 
fres  d’un  coin  à leurre  en  forme  de  croix 
de  S.  André  on  trouve  cent  onze.  Et  c.e 
qui  eft  mifteiieux  en  cela  &dont  ondoie 
être  informé  $ cteft  que  les  nombres,  qui 
feront  marquez  dans  tous  les  talifmans  otf 
fceaux  des  plânetes  font  les  nombres  des 
grandes  étoiles  qui  font  fous  la  domination 
_ u3  chaque  planète, 
j!  & que  Dieu  leur  at- 
$o«  tribu ë comme'  leurs 
^7  fujets , & c\ft  pour 
— cela  que  ceux  qui  foin 
il  verfez  dans  1 aftrôlo- 
u gie,  appelent  les  pla- 
jf  neces  prccurfeurs  ou 
— e'toifes  premières^# 
ils  concluent  de  là  qu’ils  ont  les  autres  fous 
leur  oireftion  pour  la  diftiibution  delairs 
influences..  Sur  l’autre  côré  de  la  plaque 
la  figure  hicroglifique  de  la  planete  doit 
ctre  gravée  , un  Roy  couronné  dans  fon 
trône  Royal  tenant  de  h main  droite  un 
Sceptre,  ayant  fur  la  tête  le  foleil  & te 
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nom  de  Jupiter  , & montrant  avec  fou 
Scepcre  un  Lion  giflant  à Tes  pieds.  Et 
afin  que  cette  operation  fe  fafle  avec  ex- 
actitude & dans  les  rirconftances  conve- 
nables vous  aurez  fait  graver  deux  fers 
bien  propres  à imprimer  fur  l’or  tout  ce 
que  jfai  ait  cy-deflus  pour  ne  point  perdre . 
le  moment  favorable  de  la  conftellation  9 
car  il  faut  que  i’impreflion  fe  fade  dans  le 
tems  que  l’on  aura  obfervé  que  le  Coleil 
fera  en  conjon&ion  avec  la  lune  dans  le 
premier  degré  du  figns  du  Lion,  & quand 
là  plaque  d’or  fera  marquée  des-deux  cô- 
tcz  avec  les  fers  ftifdirs  vous  l’rnvdope- 
rez  proprement  dans  un  linge  fin,  ce  que 
je  viens  de  dire  des  deux  fers  gravez,  doit 
pareillement  s’entendre  pour  la  fabrique 
des  talifmins  des  autres  planètes.  Afin 
comme  il  eft  dit  que  l’impreflion  s'en 
faffe  dans  Tinftant  favorable  de  la  conftel- 
lation > car  l’on  doit  favoir  que  c’dtdans 
ce  même  inftant  que  la  planette  repand& 
imprime  fe$  bénignes  influences  fur  le  ta- 
lifman  d’une  maniéré  furnaturelle  & tou- 
te tnifterirufe  < les  proprietez  de  ce  talis- 
man du  Soleil  confident  en  ce  auelaper- 
fonne  qui  le  portera  avec  confiance  fit 
re verence , devi  endrt  agréable  aux  puiflan- 
ces  de  la  teire , aux  Rois  > aux  Pri  nces , aux 
grands  Seigneurs  dont  on  voudra  acqué- 
rir la  bienveillance  , on  abondera  en  ri- 
chefles  Sc  en  honneur  & on  fera  eftimé 
de  tout  le  monde, 

TaliJ- 
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TaTtfman  ou  Jceau  de  la  Lune. 

C E Talifman  doit  être  compofé  avec 
le  plus  pur  argent  que  l'on  pourra 
trouver  , dont  on  Fera  une  plaque^  ronde 
bien  polie  \ & d’un  côté  l’on  gravera  neuf 
lignes  de  chifres  dont  chacune  contiendra 
le  nombre  mifteri  eux  de  trois  cent  foixan- 
te  neuf,  comme  il  eft  reprefenté  cy-aprés 
dans  le  carré  fuivante  de  l’autre  côté  de 
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la  plaque  on  imprimera  l'image  hierogli- 
fique  de  la  planete  qui  fera  une  femme  re- 
Vetuë  d’une  robe  anple  & large  ayant  les 
deux  pieds  fur  le  milieu  du  croifant  de 
Lune,  & un  autre  croiflant  dans  fa  main 
droite,  Se  une  brillante  étoile  fur  fa  tête 
avec  ce  mot  Lune,  L’operation  fe  doit 
faire  un  Lundi  du  Printemps  lorfquel’on 
aura  obfervé  que  la  Lune  entrera  au  pre- 
mier degré  du  Capricorne  ou  de  Virgb 

en 
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en  afpcft  favorable  de  Jupiter  ou  de  Ve- 
nus. li  faudra  auffi  envdoper  le  Taiifman 
dans  un  linge  bîanâ  $ & il  fera  grande- 
ment utile  pour  garantir  des  maladies  po- 
pulaires , il  prefervera  les  voyageurs  des 
périls  & des  infultes  des  voleurs , il  fera 
favorable  aux  Laboureurs  & négociant 

Taiifman  on  /beau  de  Mars . 


CE  taiifman  doit  être  formé  fur  une 
plaque  ronde  & polie  du  meilleur 
fer  de  Carînthic , les  nombres  mifterieux 
feront  foixante  cinq  & de  l'autre  coté  de 
~7g,  la  plaque  on  formera  la 
— j figure  hieroglifique  delà 
*4;  planete  qui  reprefentera 
5 un  foldat  aimé  , tenant 
7 de  la  main  gauche  un 
— bouclier,  & de  la  droite 
— : une  épée  nue,  ayant  une 
fa  tête  avec  le  nom  de  Mars. 

Il  faut  que  les  inftrumens  qui  ferviront  à 
imprimer  ce  Taiifman  foient  de  bon  acier 
trempé  i & que  l'impreffion  fe  fade  dans  . 
le  moment  que  l*on  aura  obfervé  que  la 
Lune  étant  en  afpeét  bénin  avec  quelque 
autre  planete  favorable,  entre  au  premier 
degré  du  ligne  du  Belier  ou  du  Sagitaire, 
& il  fera  même  bon  que  la  plaque  du 
taiifman  foit  raife  au  fourneau  ardent  afin 
quelle  ioît  plus  propre  à recevoir  lagrar 
vure  des  figures  mifterieufes,  & quand  elle 

fera 
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fera  refroidie on  i’enveîopera  dans  un 
morceau  de  taffetas  rouge.  Ce  talifman 
aura  la  propriété  de  rendre  invulnérable 
celui  qui  le  portera  avec  révérence,  il  lui 
.donnera  une  force  & une  vigueur  extra- 
ordinaire,  il  fera  vainqueur  dans  les  com- 
bats où  il  affiftera.  La  plancte  de  Mars 
inîuë  fi  merveiileufetnent  fur  ce  talifman 
quand  il  eft  fait  avec  exactitude , que  fi 
on  rentere  dans  lesfondemens  d’une  for* 
tereffe  elle  devient  inexpugnable  & ceux 
qui  en  veulent  entreprendre  l’attaquefont 
mis  facilement  en  déroute.  Et  fi  on  le  fa- 
brique lorsque  la  conftellarion  de  Mars  eft 
en  oppofitioo  avec  les  planètes  favorables 
& rétrogrades,  il  porte  malheur  par  tout 
où  on  le  met , il  y ctufe  des  diüentions, 
des  révoltés  & des  guerres  inteftines  ; je 
fçai  qu’un  grand  h omme  d’Etat  en  fit  por- 
ter un  fetnblable  en  Angleterre  au  temps 
de  la' révolution  de  Çromwel. 

Taîijbt **  de  Mercure , au  Mercredi . 

CE  Talifman  doit  être  formé  fur  une 
plaque  ronde  de  Mercure  fixe;  & je 
donnerai  cy  apres  la  manière  de  fixer  le 
Mercure  pour  les  Talifmans comme  je  I’*i 
éprouvé  moi-même.  Quand  la  plaque  eft 
faite  & polie,  on  imprime  avec  les  fere- 
mens  fur  un  des  cotez,  le  nombre  mifte- 
rieux  deux  cent  foixante , diftribué  en 

huit 
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-huit  lignes  comme  on  le  voit  ici  rqpte- 
Tenté.  . v 
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Et  de  l’autre  côté  de  la  plaque  on  im- 
primera la  figure  hieroglifique  de  la  pla- 
mete  de  Mercure  qui  reprefentera  un  Ange 
ayant  des  aiflès  fur  le  dos  & à fes  talons, 
tenant  dans  la  m*in  droite  un  caJucéee» 
forme  de  fceptre  &c  une  étoile  fur  fatete 
avec  le  nom  de  Mercure.  Il  faudra  faire 
rimpreffîon  des  figures  an  moment  favo- 
rable de  la  conftcllation  comme  onTaura 
obfervé  avant  que  de  commencer  l’en tre- 
prife.  Et  quand  elle  fera  achevée  on  eu? 
veiopera  le  Tatifman  dans  un  morceau  d’é- 
tofe.de  foye  de  couleur  de  pourpre. 

Ce  Talifman  aura  la  propriété  de  ren- 
dre diferet  & éloquent  celui  qyile  portera 
avec  rèverence  3 & le  difpofera  admira-! , 
bleiîieqt  à être  favânt  danü  toutes  fortes  de 
fcierîces  j & fi  on  faitinfuferceTa^fmati 
feulement  une  heure  dans  un  veredemal- 
voifie  , il  rend  U mémoire  fi  heureufe 
C <ju’o« 
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qtï*on  retient  tout  avec  falicité , il  peut 
même  guérir  toute  forte  de  fie'vre  5 & fi 
on  le  met  fous  le  chevet  du  lit  il  procure 
des  fonges  véritables  dans  lefquels  on  voie 
c$  que  l'on  fouhaite  de  favoir. 

Talifmcn  de  Jupiter. 

CE  Talifman  doit  être  formé  (brune 
plaque  ronde  du  plus  pur  étain  d’An- 
gleterr^  ; on  imprimera  fur  l’un  des  cotez 
le  nombre  mifterieux  de  la  planettequieft 
trente  quatre  , diftribué  en  quatre  lignes , 
comme  on  en  voiticy  la  difpofition.  Et 
de  l’autre  côté  de  la  pîaquç 
on  imprimera  la  figure  hie- 
roglifique  de  la  planète,  qui 
fera  un  homme  vêtu  en  Ec- 
clefîaftique  tenant  entre  fes 
mains  un  livre  dans  lequel  il 
femble  lire  , & au  deffiis  de  fa  tête  une 
étoile  brillante  avec  ce  mot  Jupiter.  Om 
commencera  à imprimer  les  roifterieufes 
figures  fur  fa  plaqué  avec  les  fers  au  mo- 
ment que  l’onobfsrve  quelaconlVellation 
de  la  planete  fera  favorable,  la  Lune  faî- 
fant  fon  entrée  dans  le  premier  degré  du 
ligne  de  la  Balance.  Jupiter  enbonafpeét 
avec  le  Soleil  j l’operation  étant  finie*,  on 
envelopera  le  TahTman  dans  un  morceau 
d’étofe  de  foye  couleur  de  bleu  celéfte.  Ce 
Talifman  procureras  ceux  qui  le  porteront 
reveremmenr , Tamour  & U bienveillan- 
ce 
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te  <3e  ceux  que  l’on  fouhaicera.  Il  aura  la 
vertu  de  multiplier  & augmenter  les  cho- 
fes  avec  lefquelles  on  l’envelopera.  Il  ren- 
dra fortuné  dans  le  négoce  & dans  toutes 
les-  entreprifcs  ; il  diiîipera  les  chagrins  , 
les  foins  importuns  & les  terreurs  pani- 
ques. 

Talifman  de  Venus  , eu  Vendredi ; 

CE  Talifman  doit  êtrejormé  fur  une 
plaque  ronde  de  Cuivre  bien  purifié 
& poli.  On  imprimera  fur  un  de  fes  cotez 
le  nombre  mifterieux  de  cent  feptante 
cinq  , distribué  en  fept  lignes,  comme  il 
eft  icy  marqué. 
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Et  dé  l’autre  coté  de  la  plaque  on  im- 
primera  la  figure  hieroglifique  de  la  pla- 
nette  qui  fera  une  Femme  lafcivementve- 
tuë,  ayant  proche  de  fa  Cuifle  droite  un  cu- 
pîdon  tenant  An  arc  & une  fléché  enflam- 
mée , & la  femme  tiendra  dans  fa  main 
gauche  un  infiniment  de  mufîque  comme 
C 2 une 
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une  giiittare  , & au  defliis  de  fa  tête  une 
étoile  brillante  àvçc  ce  mot  Venus.  L*im- 
preffion  fe  fera  avec  les  fers  dans  le  mo- 
ment que  Ton  aura  prevu  que  la  conff ci- 
tation de  Venu?  fera  en  bon  afpeft  avec 
quelque  Planere  favorable  , la  Lune  étant 
entrée  au  premier  degré  du  ligne  duTaü- 
reau  ou  tic  Virgo.  {^operation.  étant  fi- 
nie vous  errveîoperez  le  Talifman  dans  un. 
morceau  d'étofe  dç  foye  verte.  Et  cejpi 
qui  portera  avec  rtvetence  ce  Talifmàn 
peut  stafiiirer  d’avoir  les  bonnes  gracesde 
tous  ceux  qu  il  fouhaitera  3 &d’ctrcaimé 
ardamment  tant  des  femmes  cocd  s hom- 
mes , il  a'auffi  la  vertu  de  reconcilier  ies 
inimitiés  morcelles  en  faifant  boire  quel- 
que liqueur  dans  laquelle  il  aura  été  mis; 
de  maniéré  que  Pon  devient  intimes  amis  j 
il  rend  suffi  induftrieux.&.  fort  habile  en 
Part  de  la  mufique.  ' J 

Talifinan  de  Saturne  , au  Samedi . 

CE  Talifman  doit  çtre  foioné  fur  une 
plaque  ronde  vde  Plomb  bien  affiné 
8c  purifié,  8c  on  imprimera  iur  Pun  des 
cotez  le  nombre  mUterieux  de  quinze  di- 
ftribué  en  trois  lignes , fuivantïa  difpofition 
que  Pon  voit  icy. 

1 1 [4  Et  de  l’autrç  côté  de  là  pla- 

-r  que  on  imprimera  la  figuré  hie- 
~ roglifiquç  dé  la  pianoté  , qui  fera 

yup  vieillard  Barbu  tenant  en  main 

limé  efpecc  de  pioche  en  jmftured’unhotn- 
L J me 
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me  qui  fouie  la  terre  & au  d-fïus  defa  tê- 
te une  étoile  avec  ce  mot  Saturne.  On 
commencera  l’impreflîon  des  figures  mi- 
fterieufes  avec  les  ferremens  au  moment 
que  l*bii  aura  préveu  que  la  conftcliarion 
de  ;Sâturpef  efV  en  afpeâ  favorable  -,  la* 
Lune  entrant  clins  Ie  premier  degré  du 
figue  du  Taureau  ou  de  Capricorne.  Et 
quand  l'opération  fera  finie  vous  envel*- 
perez  le  Talifman  dans  un  morceau  d*é- 
tofe  de  Spyç  noire» 

. Ce  T^dfman  efV  d’un  grand  fe.cours^re-  - 
mierement  ,ppur  les  femmes  qui  font  au 
mil  d*enfantement  car  elles  n’y  foufrent 
prefque  point  de  douleurs  c’eft  ce  qui  a été 
éprouvé  plufieurs  fois  avec  un  heureux fiic- 
cés  par  des  perfonnes  de  grande  qualité 
quietoientTnjetes  à faire  de  mauvaifes  cou- 
ches. II  multiplie  auiïi  & augmente  les  cho- 
ies afec  lefqueîlés  on  le  met.  Si  un  Cava- 
lier le  porte  dans  fa  botte  gauche  , fon 
cheval  ne  pourra  être  aucunement  blefTé. 
Il  a tous  les  çffets  contraires  à ceux  ci  , 
lorfqu’on  le  forme  dans  le  tems  que  la  con- 
(fellation  de  Saturne  cft  dans  une  fitüation 
funefte  & 'la  Lune  ré  trogradé  dans  les  lignes 
fûfdics.  * 

Manière  de  fixer  le  Mercure  pour  en  for- 
mer des  plaques  à faire  les  Talifmaas . 

IL  faut  choifir  un  jour  de  mercredi  du 
prinf  ems , oh  l’on  connoît  que  la  con-. 

IteUa- 


( U >. 

ftellation  de  Mercure  foie  en  alpeét  bénin 
avec  le  Soleil  & Venus,  & apres  a voir  in- 
voqué & conjuré  les  efprits  & genies  di- 
redteurs  des  influences  de  cette  planette , on 
préparera  les  drogues  nccefiaires  en  la  ma- 
niéré fui  vante.  Selarmoniac,  ver  de  gris» 
vitriol  romain,  deux  onces  de  chacun  oitn 
pulverifé  , on  mettra  le  tout  enfemble  dans 
une  marmite  de  fer  ou  de  fonte  neuve  avec 
trois  pintes  d’eau  de  forge  & que  le  tout 
bouille  jufqu’à  reduftion  d’une  pinte,  puis 
on  y jette  deux  onces  de  bon  mercure  que 
l’on  remué  bien  avec  une  fpitule  durant 
que  le  tout  bout  enfemble  jufqu’à  ce  que 
ces  matières  deviennent  épaiflfes  j enfuite 
on  les  laiffe  refroidir  & on  fait  évacuer 
par  filtration  le  peu  d’eau  qui  reftera  & on 
trouvera  au  fond  de  la  marmite  une  parte 
ou  terre  grife  que  l’on  lavera  avec  de  l’eau 
commune  deux*  ou  trois  fois,  faifant  toû- 
jouis  évacuer  l’eau  par  filtration  , puis  on 
étendra  ladite  pâte  fur  une  planche  de  chef- 
ne  bien  polie  & on  la  laiffera  feicher  au 
Soleil , après  quoi  on  y ajoutera  deux  onces 
de  terra  mérita  & autant  de  tutie  d’Ale- 
xandrie en  poudre, & on  mettra  le  tout  dans 
un  creufet  lutté  hermétiquement  avec  un 
autre  creufet  , en  forte  que  les  deuxfem- 
blent  ne  faire  qu’un  feul  vaiffeau  fans  ou- 
verture , & que  rien  ne  puirte  s’évaporer 
quand  il  eft  fur  le  feu  de  tarification  : ces 
deux  creufets  fe  lutentl’un  fur  l’autreavec 
une  pâte  de  terre  graffe  » de  la  fiente  de 

che- 
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‘cheval*  de  fine  poudre  de  limaille  de  fer; 
ëc  il  ne  faut  pas  mettre  le  creufet  lutté  au 
fourneau  avant  que  cette  compofition  qui 
en  fait  la  jointure  foie  bien  feichée.  Qjand 
le  creufet  aura  été  une  heure  au  fourneau 
aident , on  augmentera  le  feu  jufqu’à  ce 
que  le  creufet  en  rougiflè.  A la  troifieme 
frrure  on  augmentera  le  feu  en  fouflant 
toujours,  puis  on  laiflera  refroidir  Je  creu- 
fet i on  ledelutera  & on  trouvera  au  fond 
le  Mercure  en  grenaille,  on  le  recueillira 
jufqu’aux  plus  petits  grains,  & on  remet- 
tra le  tout  dans  un  autre  creufet  avec  un 
peu  de  Borax  pour  le  fondrejee  qu’étant  fait 
vous  aurez  un  très  beau  Mercure  fixé  * 
Ken  proprç  pour  & pureté  à former  des 
talifmans  & des  anneaux  mifterieux  qui 
auront  la  propriété  de  vous  attirer  les  bé- 
nignes influences  de  la  Planete  de  Mercure, 
pourvu  qu’on  foit  exafl  à les  travailler 
fliivaat  les  réglés  de  Part. 

Pour  conjtrnire  if  autres  Talifmans  avec 
les  cnraâeres  que  les  anciens  Çabalijfcs 
ont  appropriez  aux  fept  Planètes. 

ON  fe  ftrvira  des  plaques  de  meme 
mét^,  dont  on  a parlé  cy-devanr  , 
& on  cocTOiencera  l’operation  aux  heures 
& momens  convenables  aux  bénignes  in- 
fluences, fur  un  côté  de  la  plaque  on  im- 
primera en  forme  de  carré,  les  caraéleres 
qui  font  marquez  cy-aprés,  e’eft  à favoîr 
C 4-  pour 
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pour  le  Soleil  ceux  que  Ton  trouver*  a l* 
première  ligne.  Pour  U Lune  ceux  que  l’on 
trouvera  à îa  fécondé  ligne,  Pour  Mars  ceux 
que  l’on  trouvera  à la  troifiéme  ligne.  Pour 
Mercure  ceux  que  Ton  trouvera  à la  qua- 
trième ligne.  Pour  Jupiter  ceux  que  l’on 
trouvera  à la  cinquième  ligne.  Pour  Vt- 
nus  ceux  que  Ton  trouvera  à la  fixiéme 
ligne.  Poiîr  Saturne  , ceux  que  l’on  trouvera 
à Ja/eptiéme.ligne  ; on  pourra  graver  fur 
l’autre  revers  de  la  plaque  les  mêmes  fi- 
gures hierôglifiques  dont  nous  avos  parlé 
& on  éprouvera  de  merveilleux  effets.  Je 
ne  doute  point  que  fi  ce  mien  petit  livre 
tombe  és  mains  des  gëns  de  petit  efprit  & 
de  peu  de  favoir  , ils  ne  le  taxent  de  fu* 
perftitieux , parce  qu'ils  s’imigineront  que 
les  admirables  merveilles  dont  je  traite  fe 
font  par  le  mfnifttre  des  mauvais  efprits; 
car  difent-ils , comment  peut- on  compren- 
dre qu’une  p’aque  de  métal  chargée  de 
quelques  carafteres  & figures , opéré  des 
* chofcs  qui  torpillent  les  forces  ordinaires 
de  la  nature  : j’argumentérois  volontiers 
contre  ces  fortes  de  perfonnes  & leur  di- 
rois,  vous  croyez  donc  que  les  mauvais 
efprits  peuvent  faire  ces  chofcs  qui  furpaf- 
fient  Tordre  ordinaire  de  la  nature  ? Maïs 
poiirquoy  ne  croyez  vous  pas^ric  que  le 
Créateur  lie  l’Univers  foi t afitz  pui  fiant 
pour  avoir  imprimé  dans  les  créatures  des 
fëcrcts  dont  les  refqrts  ne  le  remuent  que 
de  telle  ou  telle  rr>âniere,  pourquoi  faites 

vous 
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Vôus  difficulté  de  réconnoître  que  celui 
qûi  a donné  à l’aimant  la  vertu  fecrece  d’at'** 
tirer  à foi  une  mafle  pefanre  de  fer  d’un 
lieu  à un  autre  , eft  allez  puifïant  pour 
donner  aux  aftres  qui  font  des  créatures 
infiniment  plus  parfaites  que  Tainun  & 
que  tout  ce  qu’il  y a de  p!us  precieüx  fur 
la  terre  , dés  propriétés  & des  vertus  fe- 
x creçes  qui  furpafîent  la  ponce  de  nos  efprits, 
ifautantpltisque  ces  Aftres  font  régies  par 
des  intelligences  celcftes  qui  régime  leurs* 
mouveméns.  ' 

Mkis  quelle  difficulté  peut  on  faire  de 
croire  , que  de  certains  carafteres  ou  de 
certaines  figures  rangez  fur  une  plaque  de 
meta! , puiffc  produire  quelque  effet  furpre- 
riant  , puifquel’on  croit  & que  l’on  voit 
évidemment  que  dans  raiman’de certaines  ' 
petitespârties  de  mariere  fpheriqnesj  acües, 
ou  triangulaires  rangées  par  la  nature  dans 
un  certain  ordre,produifçnt  de  fi  admirables 
effets  , non  feulement  d’attirer  une  maiTe 
de  fer.,  mais,  de  tourner  toujours  l'aiguille. 
desBôufïblesduçôté  de  l’étoile  Polaire  & 
dérégler  lesQuadans  au  Soleil 

Je  voudrois  encore  demander  iccsper- 
fônnes  fcrupuîeufes  pourquoi  dans  la  Suifie 
& au  pais  desSiûVcs  où  il  y a grand  nom- 
bre de  Serpens  , à caufe  dés  monc.ign?s  , 
pourquoi  ces  Serpens  entendent  ilslcGrec 
& craignent  its  fi  fort  la  vertu  efficace  de 
ces  trois  mots  Ofy  , Ofya  , Ofy.  Qu’ils 
bouchent  promptepnent  une  de  leurs  oreil- 
C-  5 les 
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les  avec  le  bout  de  leur  queue  ^-abouchent 
l’autre  contre  la  terre  , afin  de  ne  pas  en- 
tendre ces  paroles  qui  les  rendent  immo- 
biles & tout  ftupefiez  > & incapables  de 
nuire  aux  hommes  ; fi  l’on  me  dit  que  c’eft. 
la  nature  qui  produit  en  eux  cet  inftinâ , 
pourquoi  U nature  fera  t’elle  moins  inge- 
nieufe  dans  les  autres  créatures  > &c... 

Je  revolteray  peut-être  bien  des  gens 
contre  moy  > fi  je  dis  qu’il  y a de?  créatu- 
res dans  les  quatre  elemens  qui  ne  font  ni 
de  purs  animaux  ni  des  hommes  , quoi 
qu’ils  en  ayent  la  figure  & le  raifonnemenr, 
fans  en  avoir  l’ame  raifonnable.  Le  celèfte 
Paracelce  en  parle  encore  plus  clairement 
en  difant  que  ces  peuples  des  élemensne 
font  point  de  la  tige  d’Adam  quoi  qu’ils 
paroiffent  de  véritables  hommes;  mais  que 
c’eft  un  genre  & une  efpece  de  créatures 
toute  differente  de  la  nôtre.  Porphireen- 
cheriflànt  fur  Paracelce,  dit  que  non  feu- 
lement ces  créatures  font  rai  fonpables  mais 
même  qu’elles  adorent  & reconnoiflenc 
Dieu  par  un  culte  de  religion  > & pour 
preuve  de  fou  dire  , il  rapporte  une  Orai- 
fon  trcs-fublime  & tiés-mifterieufe  d’une 
de  ces  créatures  qui  habitent  d’ans  Paie- 
ment du  feu  fous  le  nom  de  Salamandre, 
peut- être  que  je  ferai  plaifir  à mesLe&eurs 
de  leur  en  donner  une  copie  y.  qui  ferautile 
daos  ia  fuite. 
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Oraifon  des  Salamandre* 

IMmortel , Eternel , Ineffable  &Saci'£ 
Pere  de  tout  es  * cbofes  ,jui  ejl  porté  fur  le 
Chariot  roulant /ans  ceffe  des  mondes  qui 
tournent  toujours.  Dominateur  des  campa- 
gnes Etheriennes  où  efl  élevé  le  trône  de  ta 
put  (fan  ce  , du  haut  duquel  tes  yeux  redou- 
tables découvrent  tout  & tes  Jointes  oreil- 
les écoutent  tout . Exauce  tes  enfansquetu 
as  aimé  dés  la  naijfance  des  fiecles  ; car  ta 
dorée  & grande  & éternelle  Ma jefté  re« 
jplendie  an  de  (fus  du  monde  & du  Ciel  des 
étoiles  : Tu  es  élevé  fur  elles  6 feu  étein - 
ccllant  & tu  P allumes  & t'entretiens  toy - 
même  par  ta  propre  fplendeur  3 & U fort 
de  f on  éjjence  des  rui (féaux  intari (fables  de 
lümieres  qui  nourri (fent  P on  efprit  infini. 
Cet  e (prit  infini  produit  toutes  ' cbofes  f 
fait  ce  trefbr  inepnifable  de  matière  qui  ne 
peut  manquer  à la  génération  qui  l environne 
toujours  à caufe  des  formes  fans  nombre  dont 
elle  eft  enceinte  & dont  tu  las  rempli  au  com- 
mencement.De  cet  cfprit  tirent  ait  (fleur  ori- 
gine ces  Rois  très  Joints  qui  font  debout  au 
tour  de  ton  trône  & qui  compofe  ta  Cour  ; â 
Pereuviverfl , ôunique,  ô Pere  des  bien  heu - 
feux  mortels  & immortels  ! Tu  as  crée  en 
particulier  despuifances  qui  font  merveilleu - 
fiment  femblables  à ton  éternelle penfe  & à 
ton  effence  adorable  T{t  les  as  établies  furpe -, 
rieur  es  aux  Anges  qui  annocent  au  monde  tes 
C 6 volonté z. 
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voîontez  Enfin  tu  nous  as  crées  une  trtnftè* 
me  forte  de  fouvermns  dans  les  Elemens. 
Nôtre  continuel  exercice  efl  de  te  louer  & 
d'adorer  tes  defirs.  Nous  brûlons  du  defir 
de  te  poffeder.  O Peref  ô Mer e la  plus  ten- 
dre des  ineres  ! ô exemplaire  admirable  des 
fentimens  & de  la  tendre  fie  des  mer  es  ! ô fils 
la  fleur  de  tous  les  fils  ! ô forme  de  toutes 
les  formes  ! Ame  , Efprit  Armonie  & 
nombre  dè  toutes  chàfes  3 conferve  nous  & 
nous  fois  propice * Amen* 

Or  tous  ceux  d’entre  lès  anciens  Philo- 
fôphes  & les  modernes  de  nos  derniers  fiè- 
des  qui  ont  été  perfuadez  que  les  quatre 
elemens  font  peuplez  des  créatures  raïfon- 
nables , les  diftribuent  en  cette  maniéré. 
L’element  dû  feu  eft  habité  par  les  SaU- 
rîiandre$  j l’Element  de  l’air  eft  habité  par 
lès  Sylphes  ; l’EIement  de  l'eiu  efl:  habité, 
par  lès  Nymphes,  & l’Element  de  la  terre 
éft  habité  par  les  Gnomes  ouPigmez.  Et* 
ils  croyent  que  ces  créatures  ont  été  faites 
par  le  créateur  pour  rendre  des  fervices 
importansaux  hommes  ; & les  punir  quand  ' 
üs  font  rebels  à fes  volontez. 

On  préténd  que  ces  créatures  extraor- 
dinaires font  d’une  nature  fpirituelle,  noo 
pas  d’une  fpiritualité  qui  exclue  toute  ma- 
tière ; mais  d’une  fpirifualîré qui  n’admet, 
pour  fondement  fubftantiel qu’une  matière 
infiniment  deliée  & autant  imperceptible 
«uç  l’air  5 & fur  ce  principe  les  fagesCa- 
' laliftes/ 


bàliftes  qui  ont  bien  connu  la  nature  dè 
ces  créatures  élémentaires,  ont  dit  qu’elles 
ontfurtoures  autres  qualités  celles  de  l’agi* 
îité  & de  la  pcnetrabilitc  , en  forte  qu’en 
un  moment  elles  peuvent  venir  de  fort  loin 
au  fecours  des  hommes  qui  ont  befoin  de 
leur  miniftère , & peuvent  penctrer  fans 
fraâion  les  endroits  où  les  nommçs  font 
détenus. 

Pour  ce.qui  regarde  leurs  mœurs , ces 
peuples  font  fort  reglez  fuivant  les  ioixde 
leur  nature  ; grands  ennemis  des  hommes 
qui  vivent  dans  le  déreglement  & contre 
lès  lumières,  de  la  raifen.  Et  c’eft  fur  ce 
principe  que  les  Sages  Câbaliftes  qui  ont 
donné  des  enfeignemens  pour  parvenir  à 
la  découverte  des  mifteres  de  la  Philofo- 
phie  Occulte  , ont  recommandé  fur  tou- 
te chofe  , aux  feftateurs  de  cette  fublime 
fcience,  de  vivre  en  gens  de  bien , exempts 
de  route  impureté,  de  toute  débauche  & de 
tout  ce  qui  s’écarte  de  la  droite  raifon  , 
d’aurant  que  les  plus  grandes  merveilles  qui 
dépendent  de  la  fcience  occuke  , s’opè- 
rent par  le  miniftcre  de  ces  peuples  élémen- 
taires qui  font  comme  les  canaux , ou  pour 
mieux  dire,  les  économes  des  influences  be* 
nignes  des  aftres. 

Dans  les  fiécles  paflez  où  Von  vivoir 
dans  une  plus  grande  modaration  despaf- 
fions  & avec  moins  de  corruption  de  la 
nature  , ces  peuples  élémentaires  avoient. 
beaucoup  plus  de  frequçntatiorî  avec  les 
' hommes 
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hommesjque  dans  nos  derniers  fîecles  & 
on  y voyait  des  prodiges  qui  donnoient  de 
l'admiration  , parce  qu'ils  fembloient  ou- 
tre-parter  l’ordre  naturel  ; mais  fi  la  cor- 
ruption de  la  nature  ne  regnoit,  l'ignorance 
y étoit  fi  grande  que  la  plupart  des  honv 
mes  attribuoient  à magie  ou  diablerie  pref- 

3ue  tdut  ce  qui  fe  fai  foie  par  le  miniftere 
e ces  peuples  Elémentaires  > c’eft  ce  que 
l'on  peut  voir  dans  les  capitulaires  de  Char- 
lemagne & dans  les  ordonnances  qui  furent 
faites  fous  lé  régné  de  Pépin  & les  mer- 
veilles dont  les  hiftoïres  de  ces  anciens  tems 
font  mention,  partent  maintenant  pour  des 
contes  de  Fées.  Je  renvoyc  aux  fçavàns 
écrits  de  Paracelfe  ceux  de  mes  Le&eurs 
qui  voudront  être  inftruitsplus  à fond  de 
çès  peuples  élémentaires  ; ce  des  commer- 
ces fecrets  qu’ils  ont  avec  les  hommes.  Ceux, 
qui  ont  voyagé  dans  les-  pais  Septentrio- 
naux ) & fur  tout  dans  la  Laponie  , ne 
peuvent  pas  ignorer  les  fervices  que  les 
Gnomes  y rendent  aux  habitans  de  cesre- 

f'ipns  > foit  pour  les  garantir  des  périls  en 
es  avertiflant  lorfqifiîs  travaillent  t des 
prochains  éboulemens  de  terre , foit  en  leur 
faifant  connoitrc  les  endroits  oùlesmines 
font  plus  abondantes  en  précieux  métaux. 

Les  Lapons  font  fi  fort  habituez  aux 
frequentes  apparitions  de  Gnomes  , que 
bien  loin  d’en  être  effrayez , ilss'artriftcnt 
lorfqu’ils  ne  paroiffent  point  quand  ils  tra- 
vaillent dans  les  minières,  parce  que  c’ett 

une 
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une  marque  que  ces  mines  font  fternesen 
métaux , quand  les  Gnomes  n’y  font  pas 
leur  refidence  : & c’eft  une  creance  po- 
pulaire que  le  créateur  les  a commis  à la 
garde  des  trefors  foûterains  > & qu’ils  ont 
la  faculté  de  les  difpenfer  comme  bon  leur 
fcmble. 

Ceux  qui  font  occupez  à la  decouverte 
des  mines  d'or  & d’argent  obfervent  quel- 
ques ceremonies  pour  fe  concilier  la  bien- 
veillance des  Gnomes , afin  qu’ils  ne  leur 
(oient  pas  contraires  dans  leurs  entreprifes* 
l’expenence  leur  a appris  qu’ils feplaifent 
fort  aux  parfums  & c’eft  pouir  cela  que 
les  Pages  Cabaliftes  en  ont  ordonné  de  pro- 
pres à chaque  jour  de  la  femaine  par  rap- 
port aujc  fept  planètes , & comme  je  fçai 
par  expérience  que  plufieursperfonnesont 
feüffi  à la  decouverte  des  trefors  par  le 
moyen  de  ces  parfums  > je  veux  bien  en  fa.- 
veur  de  mes  ieûeurs  donner  ici  la  vraye 
maniéré  de  les  faire  , afin  qu'ils  puiflent 
être  agréables  aux  Gnomes  gardiens  des  tre* 
fois.  Car  il  faut  favoir  que  de  toutes  les 
créatures  qui  habitent  dans  les  quatre  Ele* 
n>ens,  il  n’y  en  a point  qui  foient  plus* 
ingenieufes  à nuire  ou  àfiiredubienaux 
hommes,  fuivant  les  fujets  qu’on  leur  c* 
donne. 


Parfum 
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Parfum  du  Dimanche  fous  les  aujpicer 
du  Soleil 

T Ous  les  parfums  fe  doivent  faire  dans- 
uo  petit  réchaud  dï  terre  neuve,  fur  du 
charbon  de  bois  de  coudrier  ou  de  laurier; 
Pour  bruleur  le  parfum  , mais  ii  doit  être 
çllumé  du  feu  que  l’an  fait  exprès  avec  le 
caillou:  d’un  petit  fnfil , il  eft  bon  même 
d’obferver  que  le  caillou,  la  mèche,  l’al- 
lumette & la  bougie  foient  neufs  & qu’ils 
Payent  fervi  à aucun  uiage  profane  , car 
lesGnomes  font  extrêmement  difficiles  8c 
peu  de  chofe  les  irrite.  On  préparera  donc 
pour  le  parfum  du  Dimanche  Tes  drogues 
fui  vantes  , fa  voir.  La  quatrie'me  partie 
d’uoe  once  de  Safran*  autant  deboisd’A- 
loës  , autant  de  bois  de  Baume  > autant 
de  graine  de  Laurier , autant  d“  clouds  de 
Girofle.,  autant  de  Myi  rhe , autant  de  bon 
Encens,  un  grain  de  Mufc  , un  grain 
d’Ambre  gris  ; il  faut  pulverifer  &melan- 

?;er  enfemble  toutes  ces  drpgu es  8c  vous  en 
broierez  de  petits  grains  avec  tfn  peu  de 
#gomrpè  Adragan  deq^empée  dans  de  Pea,U 
rofe  & quand  ils  feront  biens fecs,  vous  vous 
en  fervirez  dans  l’occafion  en  les  jettant 
trois  à trois  fur. les  charbons  ardens. 


Parfum 
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Parfum  du  Lundi  fout  les  aufpices  dis 
la  Lune . 

CE  Ptrfum  doit  Être  formé  des  dro- 
guas fuivantes.  Vous  prendrez  une. 
tcte  de  grenouille  verte  , les  prunelles  des- 
yeux  d’un  Taureau  blanc  , delàgrainede 
pavot  blanc  , de  l’encens  le  plus  exquis  , 
comme  Storax  3 benjoin  ou  oliban  avec 
un  peu  de  camphre  , pulverifez  toutes  ces 
drogues  & les  méfiez  bien  enfemble,  puis 
vous  en  formerez  une  pâte  avec  du  fang, 
d’une  jeune  Oye  ou  d’une  Tourterelle  & 
dé  cette  pâte  vous  formerez  de  petits  grains 
pour  vous  en  fervit  trois  à trois  quand  ils 
feront  bien  fée s. 

Parfum  pour  le  Mardi  fous  les  aufpi* 
ces  de  Mars . 

CE  pnrfum  doit  êtrecompoféd’eufor- 
be,  d-'Bd:l!ion , defel  Armoniac,de 
racines  d’ellebore  , de  poudre  de  pierre 
d’aimant  & d’un  peu  de  fleurs  de  fouffrr,. 
vous  pulveriférez  le  tout  enfemble  & fairez 
une  pâte  avec  du  (ang  d’un  chat  noir  & 
de  la  cervelle  de  corbeau  & de  cette  pâte 
vous  en  formerez  ces  grains  pour 'vous  en 
fervir  trois  à trois  dans  les  occafions. 


Parfum 
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Parfum  du  Mercredi  fous  les  aufpkes- 
de  Mercure 

CE  parfum  doit  être  compofé  de  grai- 
ne de  frefne  , de  bois  d’aloès  , de 
bon  Storax  , de  Benzoë  , de  poudre  d’a- 
zui;e  de  bouts  de  plumes  de  Paon.  Vous 
pulverifercz  & incorporerez  ccs  drogues 
avec  du  fang  d’hirondelles  & un  ped  de 
cervelle  de  Cerf , ■ vous  en  fairez  une  pâte  y 
" de  cette  pâte  vous  en  formerez  de  pe- 
ins grains , pour  vous  en  fervir  trois  à 
trois  dans  les  occaiïonS  quand  ils  feront 
fecs. 

Parfum  du  Vendredi  fous  les  aujpices 
de  Venus. 

P E parfum  doititredemufe,  d’ambre 
^ Kr,s>  de  bois  d ’aloës,  de  rofes  feches, de 
wral  rouge  , pulvcrifez  toutes  ces  drogues 
~ les  incorporez  enfcmble  avec  du  fane 
de  colombe  ou  de  Tourterelle  & de  la 
cervelle  de  deux  ou  trois  paflereaux , vous 
en  fatrez  une  pâte  & de  cette  pâte  vous 
formerez  de  petits  grains  pour  vous  en 
fervir  trois  à trois  dans  les  occa  fions  quand 
»s  feront  bien  f;cs. 


Parfum 
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Parfum  du  Samedi  /bus  les  au/pices  de 
Saturne # 

CE  parfum  doit  être  compofé  de  grai- 
ne de  pavot  noir  \ de  graine  de  juf- 
fiane  , de  racine  de  tnandragore,  de  pou- 
dre d’aimanç  & de  bonne  myrrhe.  Vous 
pulyeriferez  bien  toutes  ces  drogues  , & 
les  incorporerez  enfemble  avec  du  faOg  de 
chauve  fourîs  & de  la  cervelle  de  chat  noir 
vous  en  ferez  une  pâte  & de  cette  pâte 
vous  formerez  de  petits  grains  pour  vous 
ert  (eryir  trois  à trois  dans  les  occafiôns 
quand  ils  feront  bien  fees. 

-Nous  avons  dit  avant  que  de  donner  la 
maniéré  de  faire  ces  parfums  quelesGno- 
«gfijUont  de.  toutes  les  çjce^Wtes^ui i habi- 
#lïTes  quatre  eîemens , fes  plofcnggffîeu-  J 
ipi  Ûfre  du  bien  ou  à maire  irk  feotiq*  ^ 
i|ie^v?miyantlpsfi^et^  qu’oa  teur  errdto**  ^ 
ne  * pbikqooÿ  càm  qui  travaüfetit 
aux  minéraux  ou  à la  recherche  des  tre-  ; 
fors , étant  prévenus  de  cela  , font  tout- 
es qu’ils  peuvent  pour  fe  les  rendre  agréa- 
is & fe  précautionneot  autant  qu'ils 
f^uvent  contre  les  effets  de  leur  indigna- : 
ion  y & l’ex  péri  encollait  connoîrre  plu- 
$urs  fois  que  lavervafne&Ie  liurierfont 
d'un  boh  ufage  pour  empêcher  que  4 es  " 
Gnomes  ne  miifent  au  travail  de  cetrx'qui 
font  occupez  à chercher  fous,  terre  lestrc-  ; 

ïj 

Arbatel  en  parlent  «ans  leurs  (FcmfcV  J 
baliftiques.  Lorfque 
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Lorfque  par  les  indices  naturels  ou  fur^ 
naturels,  c’eft  à dire  parla  révélation  fai- 
re en  fonge  , vous  ferez  bien  afTùré  de 
lfcndroit  où  il  y aura  un  irefor,  vous  fe* 
rez  fur  cet  endroit  le  parfum  propre  a^' 
jour  auquel  vous  voudrez  commencer  a 
fbiiir,  la  terre , puis  vous  planterez  à main 
droite  une  branche  de  Taurier  vert,  & à 
main  gauche  une  branche  de  ver  veine,  & 
vous  ferez  l’ouverture  de  la  terre  entre  ces 
deux  branches  & quand  vous^urez  fait  un 
çreû  de  tout  vôtre  hauteur  vous  fairez  d&ces 
«Jeux  branches  une  couronne  vous^ue  en- 
tourerez autour  de  vôtre  chapeau  ou  bon- 
net , & audtfïus  de  cette  cojronne  vous 
attacherez  le  Talifman  dont  je  vais  donner 
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icy  le  modèle.  Si  on  eft  plufïairs  > il  faut 
que  chacun  ait  une  couronne  de  même. 

On  le  peut  faire  fur  du  parchemin  vier- 
ge ou  fur  une  plaque  d'étain  fin  & bien 
purifié  au  jour  & heure  de  Jupiter  lethe- 
tne  du  .Ciel  étant  dans  Une  heureufe  firua* 
tion  fôn  y foi  mera  d'un  côté  la  figure  de  la 
fortune  comme  elle  eft  icy  reprefentée,  & 
de  lautre  côté  ce  paroles  en  gros  caraéteres, 
' OMOUZIN  ALBOMATATOS. 
Et  fi  l'on  eft  plufieurs  jours  à travailler 
avant  que  d'arriver  à l'endroir  où  è(t  le 
ti'tfor  , on  renouvellera  chaque  jour  le 
parfum  qui  fera  propre  au  jour  , comme 
nous  Payons  expliqué  cv  devant,  ces  pré- 
cautions feront  caufe  que  les  Çnomesgar- 
diens  du  trefors  ne  feront  po;nt  nuifibles 
Bc  meme  vous  aideront  dans  vôtre  eritre- 
prife,  c'eft  une  épreuve  dont  j'âi  été  rér 
moin  oculaire  avec  un  heureux  fucccz  dans 
lé  vieux  Château  dOrviete. 

* J’ày  parlé  cydevafit  des  indices  natu- 
rels par  Icfquels  on  peut  faire  la  decou- 
verte des  trefors '&  je  m’explique  Ici  fclbs 
Betrement.'  Paraclce  dan$  (on  traire  dè 
la  PhrIb(Hphie  ocailte  page  489.  dfttyre 
pour  avoirlles  indices  certains  dtjs'îieufc 
ou  il  y à des  trefors  & des  richefles  ca* 
chez;. il  faut  éWerver  les  endroits  oùdtn. 
ittnt  la  puit  ÆWBpettres  ou  fantômçsàpl 
parôtflent  ü ôii  quelque  autre  cfrofe  extrâj- 
ordinairequi  éprouvante  les  paftans  &r 
qui  habîtéut  dansées  lieux  > & parti&lîé* 
'•  j ' -■  A liTcr- 
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rement  1*  nuit  du  Vendredy  au  Samedy, 
lî  l’on  y voit  des  feux  volans,  destumul* 
tas  & des  fracas  ou  quelque  autre  chofe 
femblable,  pn  peut  former  une  conjeûu- 
te  raifonnablequ’ily  adansces  lieux  quel- 
que trefor  caché. 

Mais  l’homme  prudent  n’en  demeure-» 
ra  pas-là , il  faut  fe  donner  de  garde  d’ê* 
tre  furpris  par  le  rapport  d’autrui  & fur 
'tout  de  certaines  gueufailles  ou  petites  fem* 
meletes  qui  fur  des  yifions  chimériques  en- 
gagent d’honnêtes  gens  à > de  recherchés 
inutiles  > il  ne  faut  donc  pas  s’engager  dans 
ces  fortes  de  recherches  que  fur  le  témoig- 
nage des  gens  qui  ne  foient  point  fufpeâs; 
c’eft -à-dire  qui  ayent  de  la  probité  & qui 
foient  d’un  elprit  folide,  & il  fera  encore 
plus  feure  d’exprimenter  par  foi  même  ces 
fortes  de  vifions  en  faifant  refîd.-nce  fur 
les  lieux. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  abfolument  re- 
buter ceux  qui  nous  font  ces  fortes  déra- 
pons * mais  en  examiner  prudemment  les 
circonftances  > car  je  fuis  témoin  que  fi 
on  avoir  voulu  croire  PhiÜpe  d’Ornano 
.Çhirprg^n  major  de  la  petite  garnifon  du 
ivïeux  Château  d’Orviete  , on  aurott  né- 
gligé l’entreprife  que  l’on  poufla  à bout 
gypçun heureux  fuccez  j c^comme  il  étoit 
grand  parieur  & afTezfPtuafif.  dans  ce 
qu’il  djfoit , il  tournoi t en  ridicule  ce  que 
l’on  fapportoit  des  apparitions  que  plu- 
fieurs  demeftiques  & fol  dits  avoieot  çû 
dans  le  lieu  où  le  trefor  fût  trouvé. 
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Celui  qqi  voudra  s’appliquer  à la  recher* 
cht  d’un  trefor  prerendu  caché , doit  exami- 
ner la  qualité  au  lieu  , non  feulement  par 
la  (ituation  prefcnte  de  ce  lieu»  mais  par  rap- 
port à ce  que  les  anciennes  hiftoires  en 
difent  ,•  car  on  doit  remarquer  qu’il  y a 
de  deux  fortes  de  trefors  cachez  , la  pre- 
mière forte  eft  de  l’or  & de  l’argent  qui  a 
été  formé  dans  les  entrailles  de  la  terre  par 
la  vertu  métallique  desaftres  & du  terrain 
où  il  eft.  La  fécondé  forte  eft  de  l’or  & 
de  l’argent  monové  ou  mis  en  oeuvres  d’or- 
frerie  & qui  a été  depofé  en  tçrre  pour  di- 
verfes  raifons  , comme  de  guerre,  depe- 
Ibs  & autres  j & c’eft  ce  que  le  fage, re- 
chercheur de  trefors  doit  examiner  en  con- 
fiderant  fi  ces  circonftances  conviennent 
au  lieu  dont  il  eft  queftion.  Cés  forces  dje 
trefors  d'or  d’argent  monoyé  & de  vaiflel- 
le  d'orfevrerie  fe  trouvent  ordinairement 
dans  les  débris  & mafures  des  anciennes 
maifons  de  qualité  & châteaux , ou  proche 
de'  vieilles  Eglifes  <>  ou  chapelles  ruinées. 
Et  les  Gnomes  ne  prennent  point  poflef- 
fion  de  ces  fortes  de  trefors , n ce  n’eft  qqe 
volontairement  ceux  qui  les  depofent  ffe 
enfoüiflent  dans  les  lieux  fouterrains  , ne 
les  y invitent  par  la  vertu  des  parfums  & 
Talifmans  faits  à ce  fujet , & en  cette 
conjoncture  il  faut  les  en  depoffetfer  par 
de  plus  forts  parfums  & Talifmans  comme 
nous  avons  dit  $ ceux  que  l’on  fofmcïous 
les  aufpiccs  de  la  Lune  & dç  Saturne,  la 

Lune 
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ILune  entrant  dans  ks  lignes  du  Taureau, 
‘du  Capricorne  ou  de  la  Vierge  font  le* 
plus  efficaces. 

ît  faut  fur  tout  que  ceux  qui  font  occu- 
pez à cette  recherche  ne  s’epou1 vantent 
point,  cârîl  ne  manque  pas  d'arriver  allez 
ordinairement  que  les  Gnomes  gardiens 
des  treforsfafcinent  l’imagination  desira- 
-vailheurs  par  des  reprefentaxions  & vifions 
hideufess  ïjuis  ce  font'des  contes  de  bon; 
nés  gens  du  temps  paffé  dè  dire  qu’iisétran- 
glent  ou  tücnt  ceux  qpi  approchent  des 
trefors  qui  font  en  leur  garde  i &1îquel- 
<ju\ms  font  morts  .dans  les  cavittz 
foutëratinés  en  faifant  la  recherche  , cela 
eft  peut-être  arrivé  ou  par  linfcâion  de 
ceStfeuX  ? . ou  par  Pimpftidehce  des  tra- 
vailleurs qui  n’àpoient  pas  folidemtent  les 
èndrdits  qu’ils  et eufent , font  enfevelis  fous 
les  ruines.  C’eft  un  badinage  de  dire  qu’il' 
•faut' garder  un  profond  fiience  eft  creu- 
fant , au  ëontr aire  c’eft  I e moien  des’épou- 
^atitër  plus  facilement  par  iesimagi nations 
fanraftiqiieS  , on  péut  donc  fans  fcrupulc 
parler  de  chofes  indifférentes  ou  meme 
chanter,  pourvu  qu’on  ne  diferien  de  difio- 
lu  & d^mpure  qui  puiffe  irriter  les  efprirs. 

Si  en  avançant  \t  travail  on  entend  plus 
de  bruit  qu’auparavaht , que  l’on  ne  s’é- 
pouvàntepas,  mais  que  l’on  redouble  lei 
parfum*  & qpe  quelqu’un  dp  là  compa£- 
P te  récite. }â  haute  voi£  10ràrfon  des  Sa- 
lamindfe^qoe  fay  dontïd  cÿ-devant , 8e  i 
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<ce  fera  Te  moyen  d’empêcher  que  les  écrits 
n’emportent  plus  loin  le trefor,  fe  rendant 
attentifs  aux  mifterieufes  paroles  que  Ton 
recitera  , & pour  lors  on  doit  redoubler 
vigoureufement  le  travail  > je  ne  dis  rien 
qui  n’ait  été  éprouvé  en  ma  prefenceavec 
fuccez,  le  petit  livre  de  PEnchiridion  eft 
bon  dans  ces  occafions  à caiifc  de  fes  mi- 
fterieufes  Oraifons. 

Il  eft  arrivé  quelquefois  que  les  Gnomes 
onr  tranfinué  les  métaux  précieux  en  des 
matières  viles  & abje&es  & ont  trompé 
les  ignorans  qui  n’étoient  pas  informez 
de  leurs  fubtilitez,  mais  le  fage  & prudent 
foffoytur  qui  trouvera  dans  les  entrailles 
de  U terre  de  ces  fortes  de  matières,  qui 
naturellement  n’y  doivent  pas  être , les  re- 
cueillera & prouvera  au  feu  compofé  de 
bois  de  Laurier  de  fougere  & de  vervai- 
ne  , le  charme  fe  diflipant  par  ce  moyen, 
les  métaux  , retourneront  et*  leur  premiè- 
re nature  > un  ligne  aflèz  ordinaire  de  ces 
tranfmutations  fantaftiques  , c'eft  lorfque 
Pon  trouve  ces  matières  viles  & fordfdes 
dans  des  vaifleaux  ou  de  terre  cuite  , oii 
de  pierre  taillée,  ou  d'airain;  & pour  lors 
il  ne  faut  pas  les  négliger,  mais  les  éprou- 
ver au  feu  comme  je  viens  de  dire. 

Je'fihiray  cette  matière  avec  le  fecret 
que  donne  Cardan  pour  connoitre  fi  le 
trefor  eft  dans  le  Iteu  oif  Pôn  creüfe  5 II 
dit,  qu’il  faut  avoir  une  groffç  chandcle 
compofé^  de  fuif  humain  de  qu'elle  foie 
D cncla- 
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enclavée  dans  un  morceau  de  boisdeeou- 
drifr  fait  en  la  maniéré  qui  tftrepref  niée 
daqsla  figuie  fuivante  j Et  fila  chandelle 


étant  allumée  dans  le  lieu  fouterain  y fait 
beaucoup  de  bruit  en  peu  liant  avec  éclat  > 
c’eft  une  marque  qu'il  y a uii  trefor  en  ce 
lieu  » & plus  on  approchera  du  trefor , 
plus  la  chandelle  pétillera,  & enfin  elle 
s’éteindra  quand  on  fera  tout  à fait  proche; 
il  faut  avoir  d’autres  chandeles  dans  des 
lanternes  , afin  de  ne  pas  demeurer  fans 
lumière.  Quand  on  a des  raifons  folides 
pour  croire  que  ce  font  des  efprits  des  hom- 
mes défunts  qui  gardent  les  trefors>il  eft  boa 
d’avoir  des  cierges  bénits  au  lieu  dechan* 
deles  communes  , & les  conjurer  de  la  part 
de  Dieu , dedeelarer  frl'on  peut  faire  quel- 
que chofe  pour  les  mettre  en  lieu  de  boa 
repos , de  il  ne  faudra  pas  manquer  d’exc- 
iCutcr  jcc  qu’ils  auront  demandé» 
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Tromperie  de  la  Mandragore  artifi- 
cielle, 

IL  y a des  fiiborneursdupcupleauiabi^ 
Tint  de  la  crédulité  &firapliricé  des  borf- 
nés  gens  , fe  mettent  en  grand  crédit  par 
des  tours  de  foüplefle  qui  en  apparence  ont 
quelque  chofe  de  furnarurel  > de  ce  gen- 
re de  la  Mandragore  artificielle  , avec  la- 
quelle ils  contrefont  les  Oracles  & les  De- 
vins i comme  je  paffois  par  llle  en  Flan- 
dre, je  fusinvitépar  un deœesamisà  rac- 
compagner chez  une  vieille  femme  qui  fe 
snéloit}  de  ce  badinage  & qui  paffoit  pour 
une  grande  devinerefle , & je  découvris 
fa  fourberie  qui  ne  pou  voit  être  long  temps 
cachée  qu’à  un  peuple  autft  grqffier  que 
font  les  Flamans.  Cette  vieille  nouseondui- 
fit  dans  un  petit  cabinet  obfcure  éclairé  feu- 
lement d’une  lampe  , à la  lueur  de  laquel- 
le on  voyoit  fur  une  table  couverte  d’une 
nape  , une  efpece  de  petite  ftatuè  ou  pou- 
pée affife  fur  un  tripied  ayant  le  bras  gau- 
che étendu  tenant  de  la  même  main  gau- 
che une  petite  cordelette  de  foye  fort  dé- 
liée t au  bout  de  laquelle  pendoit  une 
petite  mouche  de  fer  bien  poli  , &c 
au  deflus  il  y avoit  un  verre  de  fougere  en 
forte  que  la  mouche  pendoit  dan$  le  verre 
environ  la  hauteur  de  deux  doits.  Et  le 
miftere  de  la  vieille  confiftoit  à comman- 
der à la  . Mandragore  de  fraper  la  mouche 
D z contre 
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contre  le  verre  pour  rendre  témoignage  de 
ce  que  l'on  vçuloit  fa  voir. 

La  vieille  difoit  * par  exempte  , je  te 
commande  Mandragore  au  no»  de  celui 
à qui; tu  dois  obeïr,  que  (TMonfïèur  un  ; 
tel  doit  être  heureux  dans  le  voyage  qu'il 
va  faire , tu  faffe  fraper  ta  mouche" trois  fois 
contre  le  verr  e,&  en  difant  les  drrnierespa- 
rolles  élit  approchoit  fa  main  à une  peti- 
te diftance  empoignant  un  petitbâtonqui 
foutenoit  fa  nain  elevée- à peu  prés  à la 
hauteur  de  la  mouche  fufpendue  qui  ne  man- 
quoit  point  de  frapper  les  trois  coups  con- 
tre le  verre,  quoique  la  Vieille  ue  touchât 
en  aucune  façon  màlaftatuejny  à |a  cor- 
delette,.ny  à la  mouche,  ce  quiétonnolc 
ceux  qui  ne  favoient  pas  la  minauderie  dont 
elle  ufoit.  Et*fm  de  duper  les  gens  par  la 
diverfitéde  fes  Oracles  , elle  defetiaoit  à 
la  Mandragore  de  faire  frapper  la  mouche 
contre  le  verre  (i  telle  ou  telle  chofedevoit 
. ou  ne  devoit  pas  arriver  i par  exemple  , 
je  te  défends  mandragore  au  nom  de  celui 
à qui  tu  dois  obéir , que  tu  ne  faflfe  point 
fraper  la  mouche  contre  le  verrqfi  monfieur 
un  tel  doit  mourir  avant  fa  femme,  & met- 
tant fa  main  en  la  même  pofture  que  fai 
dit  , la  mouche  ne  frapoit  ppint  contre  le 
verre. 

Voici  en  quoi  confiftoit  tout  l’artifice 
de  la  vieille,  dont  je  m’aperçu  après  l’avoir 
examiné  un  peu  attentivement,  la  mouche 
de  fer  qui  éçoit  fufpeadue  dans  le  verre  au  ■ 

bout 
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.bout  4e  h cordeîetre  de  foye  étant  fort 
legere  & bien  aymantée  , qulndlg  vieille 
vouloir  qu’elle  frapar  contre  le  terre  elle 
metoit  à un  de  Tes  doits  une  bague  danl 
laquelle  étoit  ençhaiTé  un  aflez  gros  mor- 
ceau d’excellent  ai œanc  , de  manière  que 
la  vertu  magnétique  de  la  pierre  metoit  en 
mouvement  la  mouLhe /aimantée  & lui 


faifoic  friper  aurant  de  coups  qu’elle  vou*- 
loir  contre  le  verre.  Et  Iqrfqu’ellevouloit 
qHc  la  mouche  .ne  frâpat  pas  , elle  otoic 
de  Ton  doit  la  bague  fans  qu’on  s’en  apper- 
çut.  Ceux  qui  étoien*  d’intelligence  avec 
elle  8c  qui  lui  attiroient  des  pratiques  » 
a voient  foin  de  s’informer  adroitement  des 
affaires^  de  ceux  qu’ils  lui  ameqoient  & ainfi 
on  étoit  facilement  dupé. 


Autre  tromperie  par  la  tête  dejaint 
Jean. 


L’Avidité  de  gagner  del’argent  eft  une 
vraye  tirannie  dans  le  cœur  de  l’hom- 
me , qui  le  rend  ingénieux  jufqu’à  U pro- 
fanation des  ebofes  fainres.  Le  Poète  an- 
cien avoit  bien  raifon  de  s’en  plaindre  en 
ces  termes.  Auri  Sacra  famés  5 qu'td  non 
mort  alla  cogis  ptfiora  ? 

Je  dis  cela  à l’occaûon  d’tine  autre  fuper- 
cherie  que  j’ai  vû  pratiquer  à ccs  fortes 
de  gens  dontje  viens  de  parler.  Ilsavoient 
difpofé  une  table  carrée  foutenue  de  cinq 
colomnes  , une  à chaque  coin  , & une 

® i t C.OO;J^n^ 


<7Î> 

dans  le  milieu  , celle  du  milieu  étoit  un 
gros  tuyau  de  carton  épais  peint  en.  bois, 
la  table  étoit  percée  à l'oppofîte  de  ce  tuyau 
6c  un  baffin  de  cuivre  auffi  percé  étoit  mis 
fur  le  trou  de  la  table  & dans  ce  baffin 
étoit  une  tête  de  St.  Jean  de  gros  canon 
peinte  au  naturel  , qui  étoit  creufe  ayant 
la  bouche  ouverte  s il  y avoit  un  porte- 
voix  qui  pafloit  à travers  le  plancher  de 
la  chambre  qui  étoit  tu  deflous  du  Cabi- 
net où  tout  cet  artirail  étoit  dreffé,  & ce 
porte*  voix  abciKifîbit  au  cou  de  cette  tête  > 
de  mankre  qu’une  perfonne  pariant  par 
l’organe  dj  ce  porte-voix  de  la  chambre 
d’en  bas,  le* fa i fox t entendre diftin&ement 
dans  le  cabinet  par  la  bouche  de  l^tcte 
de  feint  Jean*  Am(i  le  prétendu  Devin  ou 
Divinereffe,  affedfent  de  faire  quelque  ce- 
remonie fupcrfthieirfe  pour  infatuerceux 
qui  venoienr  confultCr  cette  tête , il  la  con- 
juroic  au  nom  de  S.  Jean  de  repondre  fur 
ce  que  Ton  vouloit  favoir , & propofoit 
la  difficulté  d’une  voix  allez  haute  pour 
être  entendu  de  la  chambre  de  deflous  par 
la  perfonne  qui  devoir  faire  la  reponfepar 
le  portç-?oix,  étant  inftruit  à peu  présde 
ce  qu’il  JeYoit  dijre, 
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SubtiUtcz  naturelles  qui  ont  quelque  cbof* 
qui  donne  de  P admiration. 


VOicy  la  -maniéré  de  faire  un  cierge* 
magique,  au  moyen  du  quel  celui  qui 
le  tiendra  allumé  ptrottra  fans  tête.  Voos 
prendrez  la  peau  dont  le  Serpent  s’cflrnou- 
vellemtin  dspo  iriié  , d:  l'orpiment  > de 
la  poix  grecque,  du  rcupontujue , de  la ^ 
cire  vierge  & du  fan  g d'un  aie  ; vous 
bioyerez  tout. s ces  ebofis  enfemb!e'& 
vous  les  mettrez  bouillir  à petit  feu  dit' 
rint  trois  ou  quatre  heures  aans  un  vieux 
chauderon  plein  d’eau  de  marais*  puis  les 
laiflfant  refroidir,  vous  feparerez  lamaflc 
de  vos  drogues  d’avec  l'eau  & vous  en 
compoferez  un  cierge  dont  le  lumignon 
fera  de  plufîeurs  files  d'un  Pinceul  ou  un 
mort  aura  été  erçtèfôti»,  Et  quiconque  allu- 
mera ce  cïçrgç  & en  fera  éclairé  paroi  ira' 
fans  tête.-  J. 


Autre  au  même  fuy et. 

SI  vous  voulez  que  tous. ceux  qui  fe- 
ront dans  une  çlj  ambre  fparoiflènt  em 
forme  de  grands  Eléphants  ôu  de chevaux, 
vous  ferez  ua£^um  en  cette  maniéré  ^ il 
faut  broyer  de  l'Àlcaçangi  îvec  de  ta  graif- 
fe  de  Daufin  & en  former  de  petits  grains 
de  la  grofteur  de  grains,  de  citron  , puis 
vous  aurez  de  la  fiente  d’une  vache  qui 
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ne  ftoimi£fe  point  de  vêtu  ; vous  ferez 
bien  feichcr  cette  fiente,  en  forte  qu’on 
puifle  en  Caire  du  feu , & fur  ce  feu  vous 
jetterez  les  grains  fufdits,  & vous  aurez  le 
üvertiffement  que  vous  fouhaiterez  pour- 
vu que  U chambre  foit  fi  bien  cîofe  que 
fa  fumée  n’en  puiffc  fortir  que  par  la. 
porte. 


Autre  au  mèmè  fujcU 

POur  faire  paroîtreune  chambre  pleine 
de  ferpens  & d'autres  figures  qui  don* 
nent  de  la  terreur;  vous  y allumerez  une 
Lampe  qui  foit  garnie  ae  ce  qui  fuit  : 
prenez  de  Ugraifle  d'un  Serpent  noir  avec 
la  dernierepeau  qu’ii  aura  quitté  vousfai- 


- rez bouillir  cette  graifTe &T  cette  prauavec 
de  la  verveine  dans  un  cbauderon  ou  yous 


( Si  ) 

aurez  mis  deux  pôrs  d’eau  de  forge  Srad? 
bouc  d’un  quart  d’heure  vous  tirerez  le 
chaudron  de  deffus  le  feu , & vous  coulerez 
cette*  cornpofition  dans  un  morceau  de 
linceul  qui  ait  fervi  à un  mort,  vous  laif* 
ferez  refroidir  la  cornpofition  & vous  ôte- 
rez avec  une  cuilliere  la  graifle  qui  fera 
congelée  fur  Peau  5 puis  vous  ferez  un  lu- 
mignon avec  des  filles  du  îeinceul  mor- 
tuaire , & ayant  mis  dans  le  fond  de  la 
lampe  la  peaü  bouillie  du  ferpent,  vous 
affûterez  le  lumigron  avec  la  graiffe  & 
quand  la  Lampe  feVa  allumée  avec  de 
Phuile  d’ambre  , vous  aurez  un  fptâacle 
hideux  de  ferpens  qui  épouvanteront  ceux 
qui  ne  fçauront  pas  le  feexet  de  cette  Lam- 
pe. . • V-  ' 

v * »l’ 

Autre  au  même  Jùjet . 

T’Ay  éprouvé  en  Flandre  l’effet  d’une 
Lampe  pour  delîvrer  de  l’importun 
croafTcmert  des  Grenouilles,  & pour  leur 
impofer  fubitement  filence  , c’éroit  dans 
le  Château  du  Sieut;  Tilletnont,  dont  les 
foffez  étoient  fi  remplies  de  ces  criardes 
infc£l?s,  que  Pon  avoir  peine  derepofer 
U nuit.  Nous  fimes  fondre  de  la  cire 
blanchée  au  Soleil  avec  de  la  graiffe  de 
Crocodille  , qui  eft  à peu  près  comme 
l’huile  de  Baleine  , & je  crois  meme  , 
que. .cette  huile  auroii  le  mêm*  effet  que 
la  graiffe  de  Crocodille  qui  tft  affrz  rare 
, ' D 5 en 
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Én  et  païs  ; nous  garnîmes  une  Lampede^ 
çetee  compofition  avec  un  allez  gros  Lu- 
mignon & elle  ne  fut  pas  fi  rôt  allumée 
& pofée  fur  le  bord  du  foflé  , que  Ie$s 
Grenouilles  ceflcrent  leur  croaifement. 
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De  fa  mata  de  gloire  dont  fe  fervent  les 
feelerats  voleurs  , pour  entrer  dans  les 
maifons  fans  empêchement  de  nuit. 

T’AvouSque  je  n’ay'  jamais  éprouvé  le 
(ccret  de  la  Main  de  gloire,  mais  fay 
aiilfté  trois  fois  au  jugement  definitif  de 
certains  Scélérats  qui  confefferent  à la 
torture,  s’etre  fervi  de  la  Main  de  gloire 
dans  les  'sols  qu'ils  avoient  fait,  & com- 
me daps  l'interrogatoire,  on  leur  deman- 
da ce  que  c’étoit,  & comrricnt  ils  Pr  voient 
eu,  & quel  en  étoitPufage,  ils  répondi- 
rent premièrement  que  Pufage  de  U Main 
de  gloire  étoit  de  ftupefier  & rendre  im- 
mobiles ceux  à qui  on  la  prefentoit  en 
forte  qu'ils  ne  pouvoientnon  plus  branler 
que  s’ils  éroient  mort,  fecondement  que 
c'éroit  la  Main  d’un  pendu , troifie'snement 
qu’il  falloir  la  préparer  en  la  manjerefui- 
vante,  on  prend  la  miin  droite  ou  la  gau- 
che d'un  pendu  expofé  fur  les  grands  che- 
mins 3 on  Penvelope  dans  un  morceau  de 
drap  mortuaire  dans  lequel  on  la  prefie 
bien  pour  lui  faire  rendre  le  peu  de  fang 
qui  pourrait  être  rdté  , puis  on  U mec 
dans  un  vafe  de  terre  avec  du  zimac  , 
du  falpetre,  du  fel  > 3c  du  poivre  long4,  le 
tout  bien  pulverifé  > on  la  laifle  durant 
qui;  ze  jours  dans  ce  por,  puis  Payant  tiré 
on  Pexpofe  au  grand  fblgil  de  la  Canicule, 
jufqu’à  ce  qu’ellç  foit  devenue  bien  feiche, 

& 
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& fi  le  folcilne  fuffirpas,  onia  met  dans* 
un  four  qui  foit  chaufle  avec  de  la  fougç* 
re  & de  la  verveine  > puis  l’on  compofe 
une  efpece  de  chandde  avec  de  la  graif- 
fe  de  pendu,  de  la  cire  vierge  & dufifa- 
me,  de  la*ponie,  & l’on  fe  fert  de  cette 
Main  de  gloire  comme  , d’un  chandelier 
pour  y tenir  cette  chandelle  allumée,  & 
dans  tous  les  lieux  où  l’on  va  avec  cefu- 
npfte  infiniment,  ceux  qui  y font  demeu- 
rent immobiles;  & fur  ce  qu’on  leur  de- 
manda s’il  n’y  avoir  point  de  retfiede  pour 
fe  garantir  de  ce  pnftige  , ils  dirent  que 
la  Main  de  gloire  devenoitfans  effet,  & 
que  les  Voleurs  ne  pourroient  s’en  fervir 
fi  on  frortoit  le  feuil  de  la  porte  de  la 
miifon  ou  les  autres  endroits  par  où  ils 
peuvent  entrer  avec  un  onguent  compofé 
de  fiel  de  chat  noir,  de  graiffe  de  poule 
blanches  & dufangdechoüctte,  & qu*  il 
falloir  que  cette  confection  fût  (aire  dans 
le  te  ms  de  la  Canicule. 

Autre  pour  rendre  un  homme  ou  femme  in* 
fetiftble  à la  torture , en  forte  qu'on  ne 
pourra  rien  tirer  de  fa  confeffion „ 

A Propos  de  ce  que  je  viens  de  dire  de 
la  déclaration  que  des  Scélérats 
avoient  fait  étant  expofez  à la  gêne  : je 
reporterai  par  le  détail  ce  que  j’ay  apris 
du  Sieur  Bamberge  fameux  Juge  Crimi- 
nel d’Oxfort.  Il  m’a  dit  qu’il  avoit  afiîfté 

plufîeurs 
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pfcifieurs  fois  au  juge  ment  criminel  de  cer- 
tains Scélérats  que  l’on  ne  potivoit  pref- 
que  pas  convaincre  que  par  leur  depofi- 
tion  5 attendu  que  leurs  crimes  a voient  été 
commis  fi  fecretem.nt,  & avec  de  telles 
précautions  qu’on  ne  leut  pouVbit  produis 
re  fuffifans  témoins , quoiqu’il  y eût  de 
fortes  prefomptions  contre  eux,  & que 
ces  gens  fe  Soient  fi  fort  à des  fecrets,  qu’ils 
avoient,  de  fe  rendre  infenfiblesà  lafgêne* 
qu’ils  fe  conftituoienc  volontairement  pri* 
fonniers  pour  fe  purger  de  ces  prétenduès 
prefomptions.  11  y en  a qui  fc  fervent  de 
certaines  paroles  prononcées  à voix  baffe  , 
& d’autres  de  petits  billets  qu’ils  cachent 
en  quelque  partie  de  leur  corps.  Voici  trois 
Vers  qu’ils  prononcent  dans  le  tems  qu’on 
les  applique  à la  gêne. 

Imparilus  meritis  tria  pendant  corpora 
ramis , 

Difimas  & Gefias  in  medio  e fi  Divin  a 
? ote fias; 

Di/mas  damnatur  , Gefias  ad  afira 
levatur . 

Voici  d’autres  paroles  qu’ils  prononcént 
lorfqu  iis  font  aâurllement  appliqu  a à la 
torture.  Comme  le  lait  de  la  benoîte  &glo* 
rieufie  Vierge  Mc  rie , a été  doux  Ô"  fidüef 
À nôtre  Seigneur  J fia  Cbrifl , ainfi  cette 
torutre  & corde  fini  douce  S"  fouève  à mes 
membres . Le  premier  que  je  reconnus  fe 

fervir 
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fervîr  dé  ces  fortes  de  charmes,  nous  fur*' 
prit  par  fa  conftance  qui  étoii  au-de(Tu$; 
de  nature  5 car  apres  la  première  terre  de 
la  gêne  qu'on  lui  eu:  donné,  il  parût  dor- 
mir auffi  tranquillement  que  s'il  eût  été 
dans  un  bon  lit,  fans  fe  lamenter,  plain- 
dre, ni  crier,  & quand  on  eût  continué  la 
ferre  deux  ou  trois  fois  , il  demeura  im- 
mobile comme  une  ftatuë  de  marbe  , ce 
qui  nous  lit  foupçonner  qu'il  etoit  muni 
de  quelque  enchantement , & pour  en  être 
éclairci,  on  le  fie  dépoüilier  nud  comme 
la  main , & après  une  exadle  recherche 
on  ne  trouva  autre  chofe  fur  luy  qu’un 
petit  papier  où  étoit  la  figure  des  trois 
Rois  avec  ers  paroles  fur  le  revers.  Belle!  * 
étoile  qui  as  délivré  les  Mages  de  la  per - 
fécution  d Her ode , délivre  moyde  tout  tour • 
ment.  Ce  papier  étoit  fourré  dans  fon 
oreille  gauche;  or  quoiqu'on  luy  eût  ôté 
ce  papier  il  ne  lama  pas  d’être,  ou  au 
moins  deparoître  infenfibieaux  tourmens, 
pareeque  , lorfqu'on  l'y  apoliquoit  il  pro-- 
nonçoit  à voix  bafiè  & encre  tes  dents  de 
certaines  paroles  qu'on  ne*  pouvoit  enten* 
dre  diftintt.meot,  8c  comme  il  perfëvera 
conftamment  dans  la  neganon  , oh  fût 
oblige  d?  le  renvoyer  en  priîon  jufju’àce 
qu’on  eut  quelques  p’uc  forces  preuves  con- 
tre lui.  -On  dit  que  l’on  peut  faire  cefièr 
l'effer  de  ce*  paroles  miftericMites  e pro- 
nonçant qudqu  s vertet*  de  l'Ecriture 
Sainte,  ou  des  Heures  Canoniales,  l’o  n- 

me .. 
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me  font  les  fuivans,  Mon  cœur  a proféré 
chofe  bonne  , je  diray  toutes  mes  défions 
au  Roy , & lui  déclarerai  nus  œtsvres . Le 
Seigneur  ouvrira  mes  levres  , & ma  bou- 
che annoncera  vérité . Que  la  méchanceté 
du  pêcheur  foit  confondue  y tu  perdras  Sei- 
gneur tous  ceux  qui  difent  le  menfonge . 

Onguent  par  le  moyen  du  quel  on  peut  s' ex* 
pofer  dans  le  feu  fans  être  brûlé . 

IL  y a plufieurs  ficeler  que  la  coûtume 
ctoit  de  recevoir  les  criminels  à prou- 
ver leur  innocence  par  l'experience  du  {eu  » 
mais  foie  que  Ton  ait  confideré  que  cette 
maniéré  d’agir  ne  fut  pas  le'gitime , parce 
que  c^e'toit  en  quelque  façon  tenter  Dieu 
fur  l’innocence  des  perfônnes  accufé<s  ; 
foît  auffi  que  l’on  ait  reconnu  qu’il  pou- 
voir y avoir  de  la  fraude  dans  ces  épreu- 
ves 5 la  coutume  en  a été  entièrement 
abolie.  En  effet  on  ayoit  trouvé,  dés  ces 
tcms-là , le  moyen  defufoendre  l'a  (Si  viré 
du  feu  fuivant  ce  quVn  aifent  les  anciens 
Hiftofiens.  Et  voici  ce  que  j’ay  récuèlli 
de  plus  vraifemblibie;  il  faut  faire  un  on- 
guent çompofé  de  fuc  de  bifmauvé  , de 
g’aire  d’œuf  frais,  defemence  d’une  her- 
be que  l’on  appelle  fpfylion  ou  herbe  aux 
puces,  de  la  chaux  en  poudre,  du  fuc  de 
raifort,  bien  piler  3c  mcler  tout ;ccla  en* 
(ernt>ie  ^ s’en  frotter  par  tout  le  corps  fi 
Ton  veut  faire  i’éprepve  entière  , ou  les 
, mains 
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ma? ns  (feulement,  fi  Ton  neveucéproitvct 
le  feu  qu’en  cette  partie  , & on  Jaifïera 
fecher  cet  oignemenr  , & on  s’oindra  de 
rechef  jufqu’à  trois  fois , & enfuire  oa 
pourra  hardiment  fcûtenir  1’épreuve  du 
feu,  fans  crainte  d’en  être  endommagé. 

Pour  Peau  ardente  qui  fert  à une  infinité 
de  grandes  operations . 

VOis prendrez  d’unpuiflant  vin  vieux, 
tort  en  couleur  & violent  , & fur 
deux  pintes  vous  mettrez  en  infufion  un 
caillou  de  bonne  chaux  vive  du  poids  de 
demie  livre  ou  environ  5 quarante  onces  de 
foufre  vif,  autant  de  bon  tartre  de  Mont- 
pellier, autant  de  fel  commun  , & tout 
cela  étant  pilé  &mêlé  enfemble  dans  un 
bon  Alembic  bienluté,  vous  diftillcrcz  à 
petit  feu  jufqu’à  trois  fois  vôtre  eau 
dente,  que  vous  conferverez  pour  vôtre 
ufage  dans  un  bocal  de  verre  fort , quel- 
ques-uns fe  contentent  de  diftilcr  de  la 
ferpentine  infufée  dans  du  vin  & de  la 
chaux  vive. 

Pour  faire  le  terrible  Feu  Cregeois . 

CE  feu  eft  fi  violent  tju’il  brûle  tout 
ce  à quoi  il  eft  appliqué,  fans  qu’il 
puifTe  être  éreint,'  fi  ce  n’eu  avec  de  l’u- 
rine, de  fort  vinaigre,  ou  du  fable.  On 
le  compofe  ayec  au  foufre  vif,  du  tar- 
tre, 
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tre,  de  la  farcocole  , de  la  picole  , du 
fel  commun  recuit  > du  petreole  & de 
Thuile  commun  , on  fait  bien  bouillir 
toutes  ces  drogues  enfemble  s jufqu’àcc 
qu’il  confume  un  morceau  de  toile  qu’on 
jettera  dedans;  il  le  faut  remuer  avec  une 
dpatuele  de  fer  > & il  ne  faut  pas  s’ex- 
pofer  à faire  cette  çompofition  dans  une 
chambre,  mais  dans  une  cour»  car  fi  U 
feu  prenoit,  on  feroie  bien  embanaffei 
l’éteindre. 

Pottr  avoir  la  Paix , 

TE  quitte  ces  matières  violentes  pour 
dire  un  mot  de  la  Paix.  J*ay  lu  dans 
le  très  curieux  livre  des  fecrets  du  Roy  Jean 
d’Arragon  , que  fi  aucun  dans  le  mois  de 
Septembre  » ayant  obfervé  le  temps  que 
le  Soleil  eft  entré  au  figne  de  la  Vierge  % 
a foin)  de  cueïlüer  de  la  fleur  de  Soucy  qui 
a été  appellé  par  les  Anciens  , Epoufe  du 
SoleH  , & fi  on  l'enveloppe  dedans  des 
feuilles  de  Laurier  avec  une  dent  de  Loup, v 
perfonne  ne  pourra  parier  mal  de  celui  qui 
les  portera  fur  luy,&  vivra  dans  une  profon- 
de paix  & tranquillité  avec  tout  le  monde. 

Antre  au  même  fujet . 

ON.voit  dans  un  vieux  mémoire  de  l'hi- 
ftoire  de  France  fous  le  régné  de  Char- 
les VIL  que  ce  Prince  étant  dans  une  extrê- 

les 
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me  confternation  de  voir  fon  Royaume  te* 
cable  de  guerre , eût  recours  à un  faine  Her* 
mite  pour  fe  recommander  à fes  prières  , le 
faine  Homme  lui  donna  une  Image  de  la 
Véronique  * comme  on  la  voiticy  repre* 
tentée  avec  la  fui  vante  Oraifon  qu’il  avoir 
cr  itefur  le  revers  de  l’image,  de  fa  main, 


affurant  tjuc  s’il  la  portoic  dévotement, 
& recirou  tous  les  jours  la  fufdite  Orai- 
fon , tes  affaires  fe  rétabliraient  de  bien 
en  mieux  > cequi arriva  effiétivancnt fort 
peu  de  temsapré»,  d’une  minière  que  Ton 
peut  dire  miraculeufe  , par  le  frrvice  que 
lui  rendit  la  Pucelle  d’Orléans.  Etc’eftce 
qui  a donné  occafîon  à la  dévotion  que 
plu  ' urs  per  formes  ont  de  porter  cette  Ima- 
ge, & ae  reciter  cette  Oraifon. 

Pax  Dotnini  noftr't  JcJu  Cbrifti  fitfetn - 
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per  mecum  , per  virtutetn  HeliœVrcpheta , 
çum  poteflate  & efficacià  Faciei  uomini 
nojhi  Sahatoris  & dileéîijftma  Matris  ejus 
Sattâœ  Maria  Virginis  : & per  caput  San - 
éfi  JoannisBaptifta  & per  dtiodecim  Apo* 
Jlofot  , & per  quatuor  Evangelijl as  , & 
per  Sanéfos  orumes  Martires  Dei , C on f ef- 
fare t , Virgines  , Viduas  , Arcangelos  , 
Angelos  , <3*  onines  de  ni  que  celejhs  Hie- 
rar chias.  Amen. 

Secret  de  la  J arêtier  e four  les  Voyageurs. 

VOuscuei’ler.z  de  l’heibe  que  l’on  ap- 
pelle aimoifr  , dans  le  tems  qut  le 
Soleil  fait  fon  encrée  au  premier  degré  du 
ligne  du  Capricorne  ; vous  lalaiflerezun 
peu  Teicher  à l’ombre  , & en  fairez  des 
jareiicres  avec  de  la  peau  d’un  jeune  Liè- 
vre j c'eft  à-dire  * qu’ayant  coupé lapeau 
du  Lievre  en  couroyes  de  la  largeur  de 
deux  pouces , vous  en  fairez  un  redouble, 
dans  lequel  vous  coudrez  ladite  Herbe  , 
& les  porterez  aux  jambes:  il  n’y  a point 
de  Cheval  qui  puifTe  fuivre  long  tems  un 
homme  de  pied  , qui  eft  muni  de  ce$;  ja* 
rctieres  . . . , Si  vous  faites  piflfer  fur  vos 
jamb:sune  jeune  fille  Vicrgeavant  le  So- 
leil levé  , non  feulement  vous  ferez  foula- 
gé  de  la  laflitude  du  jour  precedent,  mais 
aufïi  vous  fairez  ce  même  jour  beaucoup 
plus  de  chemin  qu'à  vôtre  ordinaire  fans 
vous  laflèr  ....  Obfervez  le  tems  que  la 
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Lune  fera  en  conjonction  avec  Mercure, 

& Pobfcrvation  fera  encore  meilleure,  fi 
elle  fe  fait  un  Mercredi  du  Printcms , puis 
vous  prendrez  un  morceau  de  cuir  de  peau 
d'un  jeune  Loup  donc  vous  faire*  deux  ja- 
reticres  , fur  îcfquelles  vous  écrirez  avec 
vôtre  fang  les  paroles  fuivantes.  Abîma - 
lith  cados  atnbulavit  in  fortitudine  cibiil- 
Jius.  Et  vous  ferez  étonné  de  la  vitefle  ayef 
laquelle  vous  cheminerez  , étant  muni  de 
ces  jaretieres  à vos  jambes  : De  peur  que 
récriture  ne  s’eface  , il  fera  bon  dédou- 
bler ces  jaretieres  d’un  padou  de  file  blanc 
du  côté  de  l’écriture  • . „ . Il  y a encore 
une  maniéré  de  faire  la  jaretierc  quç  j’ay 
lu  dans  un  vieux  manufcric  de  leares  Go- 
tiques , en  voicy  la  recette.  Vous  aurez 
les  cheveux  d’un  Larron  pendu,  defquds 
vous  fairez  des  trèfles  dont  vous  formerez 
des  jaretieres , que  vous  coudrez  entre  deux 
coiiles  de  telle  couleur  qu’il  vous  plairai 
Vous  les  attacherez  aux  jambes  de  derrière 
d’un  jeune  Poulain  , puis  en  le  forçant  de 
marcher  en  reculant  environ  vingt  pas, vous 
.direz  les  paroles  fuivantes  , Jicut  ambulat 
. Dominas  Sabahot  fuper  pennas  ventorum , 
fie  ambulabo  fuper  terrant  , & vous  laif- 
ferez  échaper  le  Poulain  & le  fairez  cou- 
rir à perte  d’haleine  , & vous  vousfervi- 
xez  ayec  plaifîr  de  cês  jaretieres. 
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Secret  du  Bâton  du  bon  Voyageur . 

VOjs  cueillerez  de  lcnd  main  de  fa 
l'oulfaints  une  forte  branche  de  Su- 
reau , dont  vous  fairez  un  Bâton  que  voua 
approprierez  à vôtre  mode  ; vouslecreu- 
ferez  en  ôrant  la  moë  le  qui  eft  dedans  f 
& après  avoir  garni  le  bout  d’en  bas  d'une 
virolîb  de  fer , vous  mettrez  au  fond  du  bâ- 
ton les  deux  Veux  d’un  jeune  Loup, la  langue 
& le  cœur  d'un  Chien,  trois  lézards  verts, 
trois  cœurs  d’Hirondelles , & que  tout 
cela  loit  feiçhé  au  Soleil  entre  deux  pa- 
piers , les  ayant  auparavant  fapoudré  de 
fine  poudre  de  Salpêtre  , & vous  mettrez 

}>ardeflus  tout  cela  dans  le  bâton  feptfeuil- 
es  de  vervaine  cueillies  la  veille  de  St. 
Jean  Baptifte,  avec  une  pierre  de  diverfes 
couleurs  que  vous  trouverez  dans  le  nid  de 
la  Hupe  , & vous  boucherez  le  haut  du 
bâton  avec  une  pomme  de  Buis  ou  de  tel- 
le autre  matière  que  vous  voudrez  , & 
foyez  aflfuré  que  ce  bâton  vous  garantira 
des  périls  &r  incommodirezqui  ncfurvicn- 
nent  que  trop  ordinairement  aux  Voya- 
geurs , foit  .de  la  part  des  Brigants,  des 
Bêtes  féroces , chiens  enragez  & bêtes  ve- 
nîmeufes;  il  vous  procurera  aufit  la  bien» 
vcuillancc  de  ceux  chez  qui  vous  logerez# 
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Secret  pour  foire  faire  à un  Cheval  pim 
de  tbem  n en  une  heure  qu'un  autre 
en  pourra  faire  en  huit  heures* 

VOu*  mêlerez  dans  l'avoine  du  Che- 
val une  poignée  de  l’herbe  app-léc 
Satirion  , que  vous  h acherez  bien  men.  ë » 
vous  oindrez  le  haut  de  Tes  quatre  jambes 
en  défions  du  ventre  avec  de  ia  graiflc  do 
Cerf,  & quand  véus  ferez  monté  deflus 
& prêt  à partir  , vous  lui  tournerez  U tê- 
te au  côté  de  Soleil  levant , & vous  pen- 
chant fur  fon  oreille  gauche , vous  pronon- 
cerez trois  Fois  à voix  baflè  les  paroles fui- 
varuçs  , & vous  parrirez  auffi-tôt.  Gàf 
par  , Melchior  , Merchifard.  J'ajoute  à 
cecy  , que  fi  vous  fufpendezaucolduche- 
val  les  grofles  dents  d*un  Loup  qui  aura 
été  tué  en  courant , le  cheval  ne  fera  pas 
fatigué  de  fa  courfe* 

Pour  rendre  doux  un  cheval  qui  efi 
furieux . 

ON  trouve  de  peritespierres  rondes  & 
verdâtres  au  pied  du  Mont  Senis , 
qui  ont  telle  vertu  , que  fi  vous  en  met- 
tez une  dans  chaque  oreille  d’un  ch? val 
furieux , & que  vous  ferriez  ces  oreilles  ayec 
la  main , lecneval  deviendra  doux  & traita- 
ble, en  forte  que  non  feulement  60  le  pourra 
monter  avec  Facilité»  mais  auffi  le  Maréchal 
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le  pourra  ferrer  fins  qu’il  regimbe  aucune- 
ment.  LeTaurau  furieux  & indompréfe 
peut  aprivoifer  5 fi  on  le  lie  à un  figuier 
& qu'on  îûi  faffe  prendre  fa  nourriture  du- 
xant  quelque  tems  fous  cet  arbre.  On  en 
vient  lUiflî  à bout  * fi  on  lie  avec  de  l'é- 
corce de  Sureau  > la  jambe  droite  du  Tau- 
reau au  deflus  du  genouiL 
\ 

Pour  faire  tomber  un  Cheval  comme  s'il 
r êtoit  mort, 

VOus  aurez  une  lague  de  Serpent  que 
vous  ehveloperez  de  cire  vierge,  & 
fi  vous  la  mettez  dans  Pareille  gauche  d’un 
cheval , il  tombera  par  terre  comme  s'il 
ëtoit  mort  ; 8c  aufii-tôt  que  vous  Saurez 
ôtée  , il  fe  relèvera  plus  gaillard  qu’il  n'é- 
toit  auparavant;  il  n*  faut  pourtant  pas 
le  laifler  long  tems , de  peur  que  cela  ne 
nuife  au  Cheval. 

Pour  fe  rendre  vivtfihle  par  le  moyen  d un 
anneau, 

ON  raporte  du  fameux  Gigez  . qu'il 
parvint  au  trône  de  la  Lydie  par  le 
moyen  d'un  anneau  magique  qui  le  ren- 
dant invifible  lui  donna  la  facilité  de  com- 
mettre adultéré  avec  la  Reine  & de  tuer 
le  Roy.  Les  fages  Cabaliftesnèlpsont  laif- 
ifé  la  méthode  de  fabriquer  dçs  anneaux 
qui  ayent  pareillement  la  vertu  deTinvîiï- 

bilké. 
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fbïïité.  II  Faut  entreprendre  cette  openr^ 
<ion  importante  un  jour  dt  mercredi  d d 
printemps  Tous  les  aufpfces  de  Mercure'» 
lorfqué  l’on  connoîtra  que  cette  planète 
fera  en  conjonction  avec  une  des  autres 
planètes  favorables,  comme  la  Lune,  Ju- 
piter, Venus  ou  Je  Soleil  , &r  ayant  de 
*>on  Mercure  fixé  & bien  purifié  on  en 
formera  une  groffe  bague  qui  ptiifïe  entrer 
facilement  dans  le  doit  du  milieu  de  la 
main;  “on  y enchaflera  dans  le  chaton  une 
petite  pierre  que  Ton  trouve  dans  le  nid 
de  la  nupe  & on  gravera  autour  de  la  ba- 
gue les  paroles  fui  vantes  ; Jcfuspaffant  f 
par  le  milieu  d’eux  f s'en  allait  f puis 
ayant  pofé  cette  bague  fur  une  petite  pla- 
que de  Mercure  fixe,  laquelle  fera  Faite  en 
forme  de  petite  palette,  on  fera  le  parfum 
de  McrcureçotnVne  il  eft  marqué cv  devant 
&on  expoferâ  trois  fois defuite.ia  bague  fur 
la  paîcte  dins  la  fumée  du  parfum  & Payant 
envelopé  dans  un  morceau  de  taffetas  delà 
couleur  convenable  à la  Pianete  on  le 
portera  dans  le  nid  de  la  htipe  d’où  on  à 
„ tire  la  pierre  8r  on  1a  laiffcra  durant  neuf 
joqrs&  quand  on  la  tirera  on  fera  encore 
Je  parfum  comme  la  première  fois.  Puis 
pn  la  gardera  precieuflment  dans  une  pe- 
tite boite  faite  avec  du  Mercure  fixé  pour  * 
s’en  fervir  dans  les  occafions.  La  maniéré 
de  s’en  fervir  n’eft  autre  que  de  metirç 
cette  bague  à fondoît  en  tournant  la  pier- 
re en  dehors  de  la  main  & elle  à la  verra 
£ d# 
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& tellement  fafciner  les  yeux  dés  affiftans 
que  l’on  eft  en  leur  prefence  fans  être  vô. 
Èt  quand  on  veut  être  vû , il  faut  tourner 
h pierre  en  dedans  de  la  main  & fermer 

la  main  en  forme  de  poin Porphi- 

tius  & Jamblic , Pierre  d’Abano  & fon 
Maître  Agripa  foutiennent  qu’un  anneau 
fabriqué  en  la  maniéré  dont  on  voit  kj 


!a  figure  reprefentée,  a la  même  vertu  & 
propriété,  iffaut  prendre  des  poils  qui 
font  au-deflusde  la  tête  de  la  furieufehiéne, 
on  en  fait  de  petites  trdTesavec  lefquelles 
on  frabrique  ranneau  comme  on  le  voit 
icy  , & on  le  porte  pareillement  dans  le 
nid  de  la  hupe  durant  neuf  jours  & l’on 
fait  les  parfums  comme  il  a été  dit  précé- 
demment fous  les  aufpices  de  Mercure  , 
on  s’en  fert  de  même  que  de  celui  fait 
avec  du  Mercure , excepté  que  l’on  l’ôte 
abfolutnent  du  doit  quand  on  ne  veut  pas 
être  invifible.  Pou* 
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Pour  tt être  point  trompé  & fejciné  pc$ 
Vanneau  d'invifibilité. 

COmme  il  n’y  a point  de  poifon  dans 
la  nature  qui  n’aie  fon  antidote  , la 
fage  providence  du  créateur  ayant  fait  tou- 
tes chofcs  avec  poids  & mtfure , ne  pet- 
met  point  de  preftige  qu’il  n’ait  fon  re- 
mede.  Si  l’on  veut  donc  fe  précaution ner 
contre  l’effet  de  l’annean  Cabaliftique  de 
Mercure  on  aura  une  bague  compofe'e  en 
la  maniéré  fuivante.  On  formera  un  an- 
neau avec  du  plomb  affiné  & bien  purgé 
en  la  façon  que  l’on  l’a  expliqué  à fendrait 
cy  devant  où  I on  a parlé  des  Talifmans 
des  nombres  mifteri  eux  des  planètes , & 
dans  le  chaton  de  cette  bague  de  plomb 
on  enchaffera  un  œil  de  jeune  belette  qui 
n’aur^  porté  des  petits  qu’une  fois  & fur 
le  contour  de  la  bague  on  gravera  les  pa- 
roles fuivantes.  Aparuit  Dominas  Simoni. 
La  fabrique  de  cette  bague  fefera  un  jour 
de  Samedi  , lorfque  l’on  connoîtra  que 
Saturne  fera  en  oppofuion  avec  Mercure; 
on  fera  trois  fois  le  parfum  du  Samedi , 
on  envelopera  la  bague  dans  un  morceau' 
de  linceul  mortuaire  & on  l’enterrera  dans 
un  Cimetière  ou  ©n  la-laiflera  durant  neuf 
jours  puis  l’ayant  retiré  on  fera  troisfois 
le  parfum  de  Saturne  & l’on  s’enfervira. 
Ceux  qui  ont  inventé  cet  anneau  , ont 
raifonné  fur  les  principes  de  Pantipâtie 
E a qui 
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«jni  fe  trouve  entre  les-  matures  qui  • ' 

.oofent  ces  deux  anneaux  qui  ont  Je-  ef^u 
noppoftz;  en  effet  il  n’y  a ritn  de  plus 
aniîpattqqe  à la  hyennequelabelette.  Et 
Saturne  eft  prcfque  toujours  rétrogradé. à 
Mercure,  ou  quand  ils  fe  rencontrent  dans 
le  domicile  de  quelques  uns  des  lignes  du 
■Zodiaque,  c’eft  toujours  un afpeét  funefte 
& de  mauvais  augure- 

Pour  faire  d'autres  anneaux  miflerieuxflout 
les  aujpices  des  fept  planètes  qui  attirent 
leurs  influences  à ceux  qui  les  portent. 

G N afupofécy-dcvantquechaquepla- 
nette  a fonmetail  affeélé  & aproprié 
à fa  conftirution  ctltfte  , pour  donc  pro- 
céder avec  ordre  à la  fabrique  des  anneaux 
dont  nous  voulons  icy  parler,  nous  dirons 
qu’il  n’eft  pas  feulement  neceflaire  de  fe 
fervir  des  métaux  des  planètes,  mais  aufü 
faut  il  connoître  les  pierres  qui  ont  re- 
port à leur  conftirution  pour  y être  en- 
chaflées  & gravées  de  leur  figure  mifte- 
rieufe.  La  pierre  d’aigle  ou  Æiithes,  & 
la  Hiacinte  font  de  nature  Solaire.  L'E- 
meraude, eft  Lunaire,  L’Aiman'  eft  pro- 
pre à Mars  auffi  bien  que  l’Ametifte.  La 
Topafe  & le  Porphtre  conviennent  à 
Mercure,  le  Berile  eft  propre  à Jupitér, 
la  Cornaline  convient  à Venus  j & à 
Saturne , la  Calcédoine  fe  le  Jifpe.  Cela 
■étant  aiofi  connu  on  fabriquera  des  an- 
neaux 
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hcwx  du  metail  6c  des  pierreries  convé* 
nabk-s  à chaque  planece  > on  aura  (bin 
de  les  fabriquer  à leur  propre  jour  & heu- 
res de  leur  favorable  couftellation , 6c  on 
gravera  fur  les  pierres  les  figures  mifterieu* 
fes  dont  nous  avons  donné  les  qpodelescy- 
devant  gravez  en  taille-douce  dans  l'endroit 
où  nous  avons  parié  des  Talifnuns  des 
nombres  mift.ricux  des  planètes  i 6c  parce 
/ qu'il  n’eft  pas  fi  aifé  de  graver  les  figures 
fur  les  pierres  promptement  comme-furies 
métaux 'où  on  les  peut  imprimer  avec  des 
ferremens  il  eft  bon  d’avertir  ceux  qui  en- 
treprendront ces  operations  que  pourveu 
qu’ils  commencent  leur  travail  au  premier 
moment  de  l’heurç  favorable  de  la  pla- 
nète» & qu’ils  continuent  fans  defifter  l’an- 
neau fera  en  valeur  6c  aura  l’influence  foir- 
faairée  , vôicy  un  modelte  des  heures  tant 
pour  le  jour  que  pour  la  nuit  qui  fervâra 
a connoître  celle  à laquelle  commence  à 
prefider  chaque  Planète  dans  tout  le  cours 
de  là  femaine. 


E|  tHcu>ii  m 
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Heures  du  Dimanche  pour  le  JoQTi 
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Heurts  du  Mardi  pour  le  joteri 
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Heures  du  Vendredi  four  lejettl^ 
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*;  Ea'ciiî{jon:ion  cabsüftî'ju?  de  ce< 
Tesplaueiiqu  s , n Gt  pas  un.  Jvi  ;V-inS 
turieüûs  j>roJudliono  de  $ :g  ± $.UÎ:  u;S. 
de  la’ fiance  occulte  dd  Aftres  s oa  y 
voir  eue  les  figures  des  Planètes  fe  trou- 
vent chacune  à la  première  heure  de  (on 
|our  * fans  anticiper  l’une  fur  l’autre  , ni 
interrompre  leur  ordre  dans  tous  le  cours 
des  heures  des  jours  de  lai  femaiae , &Ton 
a bbfcxvé  que  cVft  ordinairement  à ccs 
heures  que*  les  Planetces  ont  de  favorables 
afpeéts } Ainfi  ceux  qui  voudront  travail- 
ler aux  figures  myfteri  rufesdcbPentacules 
& Talifmans  , pourront  fe  regler  furcct 
“ordre  > & cet  arrangement  des  heure?  * 
parce  qu’il  eft  de  confequence  de, ne  pas 
“travailler  une  figure  myfhrieufe  de  Venus 
fous  Vhcure  de  Saturne  , ni  une  figure  dç 
Saturne  fous  l’heure  du  Soleil  ; & aiofi 
du  refte. 

Quel  a été  le  fetîtîtnent  des  SagesPh'tlofi £ 

• phes  au  fuj et  des  Talifmans  & figu-  , 

'y  T res  myfierieufes* 

2 1 ! 1 \ ' • V 

LËs  Ssgés  qui  ,fe  font  appliquez  a dé- 
couvrir les  originesdes  noms  que  l’on 
a donné  frux  chbfes  > & fur  tout  a celles 
qui  renferment  quelque  chofcd*ext;raordi* 
paire  ^ difent  que  le  nom  dtTqlfman*T&. 
■üh  mot  fà£Braïque  qui  Signifie  Image  my* 
ftefieufe  ; ^quelques-uns  ont  dit  que cc  moç 
éd  Talifmau  dP  contraire*  fut  Te  n»oê 
f;-  Grec, 
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Grec  rtterwt,  qui  figrrifîe  grande  pér- 
feâion  5 D’autres  lui  donnent  fon  origi- 
ne de  ces"  deux  mots  Latins  Talis  mens  # 
dautant  que  quand  on  eft  expert  dans  U 
feiençe  cabaliftique  on  peut  faire  des  T*- 
lifmans  félon  fa  penfée  , félon  fes  inten- 
tions & comme  on  les  fouhaite  5 ce  qui 
eft  bien  exprimé  par  ces  deux  mots  Latins. 
Or  quoiqu’il  en  foit  de  l’érîmolojgie  de  ce 
nom  , il  tft  certain  que  l’origine  desTa- 
iifmans  & l’ufage  des  figures  myfterieufes 
nous  font  venus  des  Egyptiens  & des  C*l- 
déens  qui  étant  très-  favans  dans  la  fpecula- 
tion  des  Aftres  , en  avoient  pénétré  tou- 
tes les  vertus  & efficacitez  de  leurs  influen- 
tes > & en  avoient  fait  une  fcience  prati- 
que dont  l’ufage  les  mit  en  grande  réputa- 
tion * & les  Hebreux  qui  allèrent  en  Egyp- 
te îorfque  Jofeph  la  gouvernoit  fous  le  ré- 
gné des  Pharaons  aprirent  d’eux cesmyfté- 
res,  & ils  s’y  perfeâionnerent  par  la  fré- 
quentation qu’ils  eurent  avec  les  Caldéens 
qui  furent  les  premiers  peuples  qui  imagi- 
nèrent des  figures  celeftes  pour  attirer  les 
influences  des  Aftres , parce  qu’ils  faifoient 
ouvertement  profeflion  d’obferver  leur 
cours  y la  diverfité  de  leurs  afpeéls  & leu» 
conjon&ions , pour  en'tirer  des  jJronofti<£ 
qui  leur  fer  voient  à regler  leur,  vie  & leur 
Jortune.  < f -t 

Es  inventèrent  un  Syftemecelefte  » pu 
ils  rangèrent  les  Aftres  fous  divers  corps 
fantaftiques  pour  fixer  les  yeux  & l’ima- 

ginatiofl 
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gi  nation  fur  la  difpofîtion  de  cés  corps  ctf 
leftes  ; ils  diftribuerenc  les  Planètes  dans 
pluficurs  Cîeux > avec  une  judicieufe  fubor- 
dinacion  des  inferieurs  au  fuperieurs,com*: 
me  on  le  peut  voir  dans  cette  grande  figu- 
re que  j'ay  fait  graver.  Ils  firent  ladiftm- 
ftioh  des  fignes  qu'ils  determinerent  fous 
des  figures  d’animaux,  quiavoientllafîm- 
pathie  naturelle  avec  les  influences  des 
Aftrcs  , & ce  fut  Poccafion&  l’origine  de 
la  diftindKon  qu’ils  en  firent  fous  les  noms 
du  Taurau  , du  Belier  , du  Capricorne  , 
de  l'Ecrevice  , du  Lion  , du  Scorpion  s 
des  Poiflons , & c.  avec  lefqueis  ils  raar- 

Juerent  les  efpaces  du  Ciel,  que  le  Soleil 
t la  Lune  parcourenti 
On  donna  depuis  le  nom  de  Zodiaque 
à tout  ceccfpace  , ainfî  diftingué  , quieft 
un  mot  dérivé  du  Grec  Z qqv  qui  figni- 
fie  animal  , à,  caufe  que  des  animaux  SC 
des  figures  tirées  de  divers  fujets  vivans  i 
marquoient  les  aflTemblages  d’Etoiles  qui 
conapofoient  ces  fignes  adaptez. 

Les  plus  curieux  d'entre  Irsfçatens^es 
Grecs  , s'appliquèrent  à cette  fciencemy- 
fterieufe , & y réüffirenc  avec  tant  de  fuc- 
cez  , que  les  plus  beaux  genies  des  autres 
Nations  venoient  fe  former  fous  leur  di- 
rection , ce  qui  tft  u»  grand  préjugé  a; 
qu’il  y a quelqne  chofe  de  folide  & de 
vraisemblable  dans  les  operations  de  cette 
fcience  , d'autant  plus , que  la  nature  mî- 
me  femble  Pauthorifer  par  quelques  pro- 

du&oa 


( lit  ) 

*ri?rve:IIaïf's  que  l’on  ne  peut  pat 
v 1 ■ ' * parLr  iie  ces  figure/hic’ro- 

v ...  »'on  voit  nature!,  inenrem- 

V* ...  C«*s  ;«ii  d:  s pu  ires,  fu.  des  co  quilles  > 
i\i.  d._*>  animaux  , & qui  ont  des  raports 
tout  à fut  ûirprenans  avec  les  figures  donc 
elles  font  ornex. 

Crollius  , qui  nVft  pas  un  Autheur  à 
toeprifer  , fait  remarquer  que  là  plupart 
d£s  plarprs  & des  pierres  métalliques  un' 
peu  hors  du  commun  , on:  on  en  leur 
couleur  * ou  en  leur  figure,  des  marques, 
des  proprierez  & des  uùges , aufquels el- 
les peuvent  être  propres  5 le  Créateur  Ta- 
rant amfi  difpofé  pour  les  rendre  utiles  aux 
nommes.par  1a  fimpathiequ’eljesontavec 
les  corps  crleftes.  Ce  mime  Autheur  re- 
marque , que  fi  les  Hebreux  ne  fe  fonr 
pas  fervi  dans  leurs  Talifmans  de  figures 
naturelles  , ce  n’étoit  que  parce  quêtant 
zclez  obfervateurs  de  la  loy  qui  defendoit 
toute  forte  d’images  , ils  ne  voûtaient  pas; 
y contrevenir , & d'autant  plus  que  Moi- 
re «voit  trouvé  dans  les  noms  divins  de 
Jeova  , Adonaï  , Sabaoth  , Tetagrama - 
ton  y Eioym  , &c.  des  vertus  merveilleux 
fes  qui  fuppleoienr  au  defaut  des  figures  . 
& c'eft  pourquoi  ils  compofoient  leurs  Ta-* 
Ufmans  de  ces  feints  noms  8e  des  Orades 
türées  de  la  loy  , de  fc  perfuadoient  par 
Texperience  qu’ils  en  faifoient  qu’il$ 
•voient  la  vertu  de  les  prefirver  des  maux 
qu’ils  apprehendoient  8e  de  leur  procurer 

le* 
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Ifc  avantages  qu’ils  fouhaitoient % quand 
ils  les  portoient  fur  eux  gravez  fur  les  mé- 
taux qui  ont  de  la  convenance  avec  les 
Aftrcs  , qui  reperdent  leurs  influences  fut 
les  corps  fublunaires. 

Ceux  qui  voudront  approfondir  dans  cet- 
te fcteticc  dev  Talifmans  6c  ligures  mifle- 
riîufcs  y fairnm  beaucoup  deprogtez  , ails 
s'appliquent  à leéhire  des  ouvrageidc  Jean 
l'Heureux  Chanoine  d'Airc  en  Anoii  , 

3uî  ont  été  imprimez-  à Anvers  par  le  foin 
u fieur  Chifïï-t  fous  le  ri  ire  de  Dijqui^ 
fia  Amiquarw  de  gemmh  BajtlkUams  M 
feu  Âbraxas  Apifiophijhs.  On  trouvera  ici 
le  modèle  d'un  Taîifinin  pour  être  fortu- 
né au  jeu  &r  dam  le  négoce;  Uaëtécom- 

fiofé  par  îe  fameux  Arbatei*  quiditqu'oq 
e doit  faire  en  cette  maniéré. 


Vous  % irez  une  plaque  ronde  de  Mer- 

çurç  fix;  bien  pur  ifié  & bien  poli 8c  vous 
çhôifirez  durant,  toute  la  faifon  du  prin- 
tem*  un  Mercredi  auquel  vous  obferveres 
là  conftdtation  de  Mercure , en  une  fitua- 
* # ûon 
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tîon  favorable , c’eft  à dire  , en  bon  af- 
pett  avec  Jupiter  ou  Venus  , ou  én  con- 
jonftion  avec  fe  Soleil  ou  la  Lune;  vous 
y imprimerez  d’un  côté  l’Etoile  de  Mer- 
cure > comme  elle  eft  icy  reprefentée,  & 
de  l’autre  côté  les  mots  HebreuxquevouS 
voyez  pareillement  icy  gravez  ; & après 
l’avoir  parfumé  trois  fois  du  parfum  prb- 

f»re  au  jour  de  Mercure , vous  irez  l’en- 
errer  dans  un  grand  chemin  fous  un  gibet  , 
& l’y  bifferez  durant  fept  jours  ; au  bout 
defqueîs  vous  le  retfrerez  & le.conferverez 
pour  vôtre  ufage  après  l'avoir  parfumé  de 
rechef  trois  di verfes  fois  du  même  parfum, 
& il  fera  bon  tous  les  Mercredis  avant 
Soleil  levé  de  reïterer  le  parfum  de  Mer- 
cure. 

Un  célébré  Autheur  de  nôtre  tems  dtr 
qu’il  n’y  a point  de  Talifman  qui  ne  fè 
rapporte , ou  à l’aftrologie  , ou  à la  mé- 
diane 9 ou  à la  Religion  , ou  meme  à 
tous  jroistnfemble  ; car  on  y voit  les  fi- 
gures ou >pu naturel  ou  enhieroglife$,par 
rapport  aux  confteUatioqs  differentes  : & 
cÿs  Talifesaos  opt  la  vertu  d'attirer  les  in- 
fluences celeftey  fur  les  perfonnes  & fur  les 
biens  de  ceux  qui  les  font  & qui  s’en  fer- 
vent. On  grave  dans  d’autres  des  fymbo- 
les  qui  ont  rapport  aux  Plantes,  aux  uqiple* 
&aux  minéraux  & autres,  chofes  qui  font 
du  reflort  de  la  Médecine , & ceux-là  font 
miles  pour  la  guerifon  des  maladies , Sc 
de  la  confervauon  delafanté.  Dans  d-arç* 

trçl 
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très  enfin  , on  y mêle  les  noms  deDîeuJ 
des  Genies  celeftes,  & des  paroles  de  l'an- 
cien & du  nouveau  Teftament,  contre  les 
tempêtes,  les  naufrages,  les  incendies , les 
morts  violentes  &-  autres  gccidens. 

J*ay  donné  cy-devanc  quelques  modèles 
de  ces  Talifmans  gravez  avec  leurs  pro- 
prietez  & vertus;  concernant  les fept Pla- 
nètes , & il  m'en  relie  encore  d’autres 
donc  je  parleray  cy  aprés  : afin  de  mettre 
un  peu  de  variété  dans  ce  petit  tréfor  de 
Secrets. 

Maniéré  de  faire  la  véritable  eau  celejte ; 

VOus  aurez  grand  foin  de  bien  chot- 
fîr  les  drogues  fuivantes  , en  forte 

Su’il  n’y  en  ait  aucune  de  gâtée  ou  fophi- 
iauée  : canelle  fine , girofle,  noix  muf* 
cade  , gimgembre,  Zedoutry,  galenga, 
poivre  olanc  , de  tout  cela  une  once:  fix 
pelures  de  bon  citron  , deux  poignéesde 
raifins  de  Damas  , autant  de  jujubes,  une 
poignée  de  mouélles  d’hiebts , quatre  poi- 
gnets de  graines  ^de  genévres  qui  foit  bien 
meure  , une  poignée  de  femence  de  fe- 
nouil verd  , autant  de  fleurs  de  bafilic  $ 
autant  de  fleurs  de  mille  pertuis  , autant 
de  fleurs  de  romarin  , autant  de  fleurs  de 
marjolaine  , de  pouillot , de  (lecados 
de  franc  fureau  i de  rofes  mufeades  , de 
rue  , de  feabieufe  , de  fentaurée  , defii- 
meterre  & d'aigremoine  , deux  onces  de 

fpicac 

Digitizedby  G00gle 


( II*  ) 

(pîca-nardi , autant  de  bois  d’aloè’s , aa4 
tant  de  graine  de  Paradis  , autant  de  ca- 
lami  aromatici  , autant  de  bon  macis  > 
autant  d’Oliban  , antant  de  fandaîfitrum  r 
une  dragme  d’aloës  épatique.  Ambre  fia, 
rheubarbe  deux  dragraes. 

Toutes  ccs  drogues  étant  afïemblées  & 
bien  conditionnées  > ou  pilera  celles  qui 
doivent  être  pilées  & pulvtrifées  > ôc  on 
mettra  le  tout  bien  mélangé  dans  un  grand 
alembic  4e  verre  fort  d’un  pied  & demi 
de  hauteur , & vous  verferez  de  bonne 
ç«u  de  vie  fur  ces  drogues  » en  forte  que 
Peau  de  vie  fumage  au  moins  de  trois  tra- 
vers de  doigt  au  deflus  des  drogués , puis 
ayant  bien  bouché  lalembic  crainte  d’éva- 
poration , il  faut  mettre  Palembic  dans 
du  fumier  de  cheval  bien  chaud  en  dige- 
ftion  l’efpace  de  quinze  jours,  puis  on  le 
mettra  en  diflillation  au  bain«marie  tou- 
jours bouillant , apres  Pavok  muni  de  fon 
chapiteau  & de  foo  recipiant , l’un  & 
l’autre  bien  luttez  tic  ficeliez.  On  feraac- 
:tentif  à la  diftillation  , en  forte  que  lorf- 
.que  Pon  s’appercevra  que  ce  qui  tombe 
dans  le  récipient  changera  de  couleur,  oa 
doit  aufli  changer  de  récipient,  & remet- 
tre la  première  $au  qui  a djftillé  dans  Pa- 
lembic pour  la  purifier  de  fon  flegme  par 
une  fécondé  diftillation  , & cette  féconda 
fera  la  vraye  eau  cclrfte. 

. A Jota  , Que  quand  vous  verrez  cette  fe* 
«onde  eau  changer  encore  de  couleur  tirant 

fur 
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puis  vo'js  oibyciv/.  éz.i  i ivrem*  bonthe- 
ciaqu  : avec  aman:  de  fine  ufebcmine  de 
Venife  tte  d’huile  d’amende  douce  , Sc 
mélangerez  tout  cela  avec  le  marc  qui  eft 
xefté  dans  Pa’embic  , Sc  poufferez  la  difiil  - 
lation  au  feu  de  fable  violemment  pour 
avoir  la  vraye  huile  de  beaume  qui  doit 
être  comme  miel  clair. 

Proprtetez  prefque  trïracuîeufes  de  P Eau 
Cclefte. 

SI  l’on  fe  frotte  le  matin  avec  cette  eau 
le  front,  la  paupière  des  yeux,  le  der- 
rière de  la  tête  & fur  Ip  nnque  du  col  , 
elle  rend  la  perfonne  promptedchabileà 
bien  apprendre  ; fortifie  la  mémoire,  ai- 
guife  les  efprits  6c  conforte  merveillcuf<N 
naentia  vue.  Eh  la  mettant  avec  un  mor- 
çeau  de  conon  dans  les  narines  , c*eftun 
fouverain  fephalique  pour  purifier  le  cer- 
veau de  toutes fuperfluttçz,  humeurs  froides 
& catbereufes.  Si  de  trois  jours  l’on  en 
boit  une  cueillerée  , elle  maintient  la  per<- 
fonne  en  force  , en  vigueur  6c  dans  un 
«tnbon  point , telle  que  lybeauré  fe  conferve 
jufqu’à  l’âge  décrépi  te.  Elleeflfouveraine 
contre  la  courte  haleine,  6c  U rend  agréa- 
ble en  adouciflant  les  organes  du  poûmont 
& le  gueriffimt  !orfqu*il  eft  gâté.  Si  on  cil 
lionne  de  rems  en  tems  à un  Lepreux  , 
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elle  repire  fi  bien  forrfoye  qu’elle  le  met 
en  voye  de  prompte  guerifon.  E^eçft  tel- 
lement propre  contre  les  venins  & poifons , 
que  fi  Ton  en  Verfe  furuncrapeauouautre 
infefle  venimeux  feulement  fix  gouttes , on 
le  voit  mourir  foudainement.  Il  n’y  a point 
de  reftaurant  qui  puifle  égaler  U vertu  fub- 
ftmtielle  de  cette  eau  divine  ; car  non 
feulement  on  peut  fe  pifler  de  boire  & 
manger  durant  vingt  quatre  heures,  quand 
on  en  a avallé  le  matin  une  cueilierée  , 
mais  même  fi  l’on  en  met  dans  la  bouche 
d’un  agoniffant  & qu’il  la  puiffe  avaler , 
elle  luy  redonne  de  la  vigueur  & luy  rend 
l’ufage  de  la  parole  & de  la  raifon  s’il  l’a 
perdu?.  Elle  ferj  à rompre  Ja  pierre  & la 

{►ravellc  , diflipe  la  rétention  d'urine,  & 
’ardeur  brûlante  de  la  Yerge.  Elle  foulage 
notablement  les  éthiques,  afaiatiques,  de 
hydropiques.  Les  gouteux  même  s’en  peu- 
vent fervir  utilement  par  fomentations. 
Elle  garantit  de  la  pefte  & de  toute  fievre, 
maligne  qu'elle  puille  être  ; en  un  mot  on 
peut  appeller  cette  eau  celcfte  une  médeci- 
ne univerfelle, 

Prcprietez  de  V huile  de  Baume  qui  efi  ex- 
traite du  Marc  de  l'eau  Celefte , 

SI  vous  en  mettrez  dans  les  oreilles  d’un 
fouîd  feulement  trois  gouttes  .de  tems 
en  tems  en  bouchant  les  oreilles  avec  un 
peu  de  cotton  qui  en  fera  imbibé  ? la  fur-  j 
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ditéfedifliper*.  Elle  petit  guérir  toute  for-  . 
te  de  gale  & de  teigne  pour  inveterée 
qu’elle  Toit  , item  toutes  apofthumes  , 
playes  > ulcérés  vieilles  & nouvelles.  Item 
toutes  fortes  de  morfures  venimeufes  de 
ferpens  , feorpions , &ç.  Item  toutes  fc* 
ftules,  cranques  & erefipele.*  Item  toute 
palpitation  de  cœur  & des  autres  mem- 
bres, par  fomentation  & emplâtres.  Crol- 
lius  en  fait  tant  d’eftime  , qu’il  le  nom- 
me par  excellence  huile  meredebeaume, 
témoignant  par  là  qu’il  eft  plus  excellent 
que  le  beaume  même. 

Heaume  excellent  pour  fe  garantir  de  lê 
Pefie. 

CEtte  recette  que  je  vais  donner  con- 
tre la  pefte  & toute  maladie  conta- 
gieufe  , eft  un  prefent  d’un  Roy  d’Efpa- 
gne  à fa  fille  Reyne  de  France  , & je  le 
tiens  de  fon  premier  Médecin  , & il  n’y 
a perfonne  qui  ne  le  puifie  faire  à caufe 
de  fa  grande  facilite'.  Vous  ratifierez  bien 
douze  racines  de  fcorfonairefalfîfies  noirs* 
vous  les  fairez^uire  dans  trois  pintes, de 
Vin  blanc  , en  forte  que  le  potoùiiscuî- 
ront  foit  bien  couvert  crainte  d’une  trop, 
grande  évaporation  des  efprits^  puis  étant 
Bien  cuits  vous  les  coulerez  dans  un  linge 
en  les  preffànt  un  peu  , vous  ajouterez  à 
cette  liqueur  le  jus  de  douze  citrons,  une 
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once  à:  clouds  de  g:.  » -JU-  » toi;  * , on- 
ce d ; cardi.ixiom.tn  , une  tienne  once  dé 
bots  d'aîoë.5  . le  tout  bien  concuîîé  j vous 
y joindrez,  une  once  ou  environ*  de  cha- 
cune des  berb'S  fui  va  tires  : faiîitcderûë  ; 
de  fureau  > dr  ronces  & de  fange  franche, 
vous  fiirez  bouillir  tout  cela  enfcaable  à 
bien  petit  feu  jufqu'à  diminution  du  quart, 
& puis  le  coulerez  bien  proprement  dans 
tin  linge  double  ou  à la  charte,  8c  Payant 
mis  dans  un  bocal  de  verre  fort  bien  bou- 
’ché  , vous  en  boirez  à jeun  tous  les  ma- 
tins durant  neuf  purs  le  tiers  d’un  demi 
leptier  , 8c  par  ce  moyen  vous  ferez  à 
repreuve  du  mauvais  air  , quand  biqn 
meme  vous  fréquenteriez  les  peftiferez. 
Ceux  qui  feront  déjà  frappe  du  mal  conta- 
gieux, ajouteront  à ce  breuvage  1 e jus  d'une 
rarinre  de  bugîofe  & de  feabieufe.,  qu'ik 
délayeront  avec  de  bonne theriaque  > & 
ils  purgeront  par  là  du  venin  mortifère. 
Et  ceux  qui  auront  le  charbon  enëviden- 
ce  pileront  des  feuilles  de  ronces  , de  fu- 
T eau  avec  graine  de  moutarde  , 8c  en  fai- 
-ront  une  efpecc  de  cataplâme  fur  le  char- 
bon , & moyennant  Taÿe  de  Dieu.,  ils 
guériront. 


( m ) 

Pour  faire  tomber  des  dents  poupes 
fans  douleur . 

F Aires  infufr.  dans  du  fort  vinaigre  de 
petites  racines  dç  meurier  noir,  après 
les  avoir  bien  concaflees  vous  y ajouterez 
gros  comme  une  petite  fève  de  vitriol 
romain,  & vous  expof  rez  cela  au^Solcil 
(Pété  durant  qui nzt  jours  dans  un  bocal  de 
de  verre  fort,  enfuicede  quoi  vous  les  re- 
tirerez 8c  les  fair:z  feicher  dans  un  poc 
de  terre  vernifté  avec  un  Laifard  verd 
dans  un  four  m-*dlocrem.nt  ch  ud  , le 
pot  éranc  bien  couvert,  &vous  en  foirez 
une  poudre  de  laquelle  vous  mettrez  fur 
la  dent- gâtée  , 8c  elle  fe  déracinera  Sc 
tombera  en  peu  de  tems. 

Pour  guérir  des  Arquebnfades  & autres 
play  es , tant  vielles  que  nouvelles  fan  S' 
onguent  ni  charpie,  ' • 

VOus  fiirez  une  decoâion  de  ce  mie  ie 
vais  marquer  cy-aprést  prenez  de  PA* 
riftologc  ronde  le  poi  is  dedeuxécus , ue 
graine  laurier , autant  décrevi ces  d*eau  dou- 
ce feichécs  au  four,  & qu’elles  ay?m  'été 
prifes^  en  pleine  Lune , mufe  en  ooudre  le 
poids  d’un  écu,  Ph  rb-^ppdléebrunellcf* 
autrement  confol  le  moyenne  le  poids  de 
quatre  écus  , il  faut  que  cette  herb*  foie 
cueillie  avec  fts  fleurs  8ç  fçiché  àl’ombre 
F entre 
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tre  deux  linges.  Vous  réduirez  toutes  ces 
drogues  en  poudre , & apres  les  avoir  bien 
mêlez  vous  le  mettrez  dans  un  Cachet  de 
toile  neuve  qui  foie  coufu  ou  lié  avec  un 
fil,  puis  vous  aurez  un  pot  de  terre  neuve 
vernifié , dans  lequel  vous  mettrez  vôtre 
Cachet  avec  une  vingtaine  de petites  bran- 
ches de  pervanche  & trois  chopines  du 
meilleur  vin  blanc  que  vous  pourrez  trou- 
ver, & apres  avoir  bouché  vôtre  pot  avec 
grois  ou  quatre  feuilles  de  papier  en  forte 
.que  4a  vapeur  n’en  forte  point , vous  le 
mettrez  au  feu  de  charbon,  & le  fairez 
bouillir  tant  que  vous  puiffiez  croire  que 
la  dcco&ion  eft  diminuée  du  tiers  ; pour 
lots  vous  le  retirerez  du  feu  & rayant 
laiffé  refroidir , vobs  coulerez  la  decoaron 
dans  un  double  linge  fin  , & la  mettrez 
dans  un  bocal  de  verre  fort  pouf*  vous 
en  fervir  dans  le  befoin , & prennez  gar- 
nie fur  tout  que  le  bocal  foit  fi  bien  bou- 
ché qu’il  ne  puiflè  prendre  évent. 

Voici  de  quelle  maniéré  on  s*en  fert 
v «pour  la  jjuerifon  des  piayes.  Vous  aurez  une 
petite,  (eringue  d’argent  qui  fera  toujours 
bien  pure  & nette»  afin  de  vous  enfervir 
pour  les  piayes  qui  feront  creufes  , lefquel- 
les  il  faudra  penfer  trois  fois  par  jour,  en 
cette  fortes  vous  nettoyerez  doucement  la 
playe  avec  un  petit  linge  blanc  delcffive 
Imbibé  de  la  deto&ion  , puis  vous  ferin- 
'guerez  trois  ou  quatre  fois  de  Iadecoûion 
dans  la  playe,  & vous  la  couvrirez  d’un 
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petit  linge  fin  qui  foie  imbibé  de  cette 
dtco&ion  , & la  convrirez  d’un  morceau 
de  feüiile  de  choux  rouge  , Omettrez  fur 
cette  feüiile  encore  un  linge  mouillé  de 
la  decoétion  en  forme  de  comprcfie  , & 
•banderez  legereroent  la  play  o qui  viendra 
à guerifon  en  peu  de  tems.  Prenez  garde 
de  la  bien  nettoyer  à mefnre  qu'elle  fc 
lermera  afin  de  ne  pas  iaiflfer  le  Loup 
dans  1*  Bergerie. 

Autre  au  même  fujet. 

T'Ay  été  témoinjjvsc  étonnement  delà 
prompte  maniéré  avec  laquelle  unSoldat 
Polonois  guérît  fans  aucuns  medicamens, 
un  de  fes  Camarades  bleffé  de  deux  coups 
d'épée  dans  le  corps  qui  éroient  mortels. 
Il  commença  par  laver  bien  fa  bouché 
fes  dents  avec  de  Peau  de  vie  , puis  avec 
de  l'eau  rofe,  afin  d'avoir  Phaleinedouce 
& fans  maiivaife  odeur x puis  s’aprochanc 
du  malade,  il  découvrit  faplaye  quiécôit 
toute  faignante  3 & Payant  bien  nettoyé 
en  la  lavant  avec  eau  de  plantin  il  en 
étancha  tour  le  fang  err  la  prefïknt  douce- 
ment & PefTuyant  avec  un  linge  imbibé 
d-eau  de  plantin  : puis  approchant  fa  bou- 
che de  la  playe  en  forte  que  fon  haleine 
pouvoir  réfléchir  deflus , il  ptbnonça  les 
paroles  fuivantes,  en  faifanr  de  fignes  de 
-GroiSÉ  fur  la  playe,  commeil  efticymar- 
qilé.  Jefus-Gbrift  éfl  nê  \ Jefus-Cbrift  ejl 
J J F z mort\ 
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mort  f Jefus-CbriJl  ejl  reffufcitê  t Jtfa' 
xChrift  commande  à la  piaye  jjue  le  fang  s'ar- 
rête t Jcfi*s  Ckrifi  commande  à la  play* 
qu'elle  Je  ferme  t jflJus  Cbrijl  commande 
à la  playe  quelle  ne  Jaffe  ni  matière  uï  puan- 
teur f ainfi  quont  fait  les  cinq  Play  a 

qu'il  reçut  \ n J en  Joint  Corps  f 

Fuis  il  continua  à üire  épée  je.ee  com- 
mande au  nom  & par  la  puiffance  deçe- 
luy  à qui  tout,  s créatures  obéirent , denè 
faire  non  plus  de  mal  à cette  créature  que 
la  Lance  qui  perça  le  facrécôté  de  Jefus- 
Chrift:  étant  pendu  à l’arbre  de  la  Croix  ; 
Au  nom  du  Pere  f & du  Fils  f & du 
Saint  Efprit  f Amen. 

Si  la  playe  pxrce  de  part  en  part , il  faut 
faire  la  meme  ceremonie  de  l’autre  côte, 
& on  la, couvre  d’une  compreflè imbibée 
d’eau  de  planttn  que  l’on  renouvelle  de 
.douze  heures  en  douze  .heurts,  & le  ma- 
lade reçoit  une  prompte  guerifon. 

Autre  merveilleux  pour  guérir  l' enter  ffe 
du  pied. 

; ~ ' î 

ÎL  faut'  entreprendre  cette guérifon  le 
plutôt  que  l’on  peut &.ne  p?s  don- 
ner le ‘tons  à l'inflammation,  & l’en^orf- 
fe  fera* fubitement  guérie.  Celui  qui  fait 
J’operation  .doit  déchauflqr  fou  pied  gau- 
che, & s’en  fer vir  pour  toucher  troH fois 
' le  piçd  malade  ça  formant  .djés  lignes^  de 
éOioix  avec  ce  meme  pied  gaqçheen  pro- 
J ’ ' * nonçant 
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rionçanc  les  paroles  fuivantcs.^  A la  pre- 
mière fois  il  dira  * Ante  f;  à la  fécond- 
fois 3 Ante  à* la  troifîém'e fois , fttper 

ante  tè  f.  Le  pied  malade  doit  être  tou- 
ché au  deflus  de  TentorfTe  , & on  s’en 
fort  auffi-bitn  pourguérir'les  chevaux  que 
pour  les  hommes. 

Ceux  qui  s’aviferont  de  taxer  de  fuper- 
fticion  ces  fortes  de  manières  de  guérir,  doi- 
vent favoir  que  de  plus  habiles  gens  qu’eux 
ont  donné  leur  approbation  à de  fecrets 
de  Medecîne  qui  tiennent  autant  du  mer- 
veilleux , & dont  les  caufes  font  autant 
cachez  que  de  ceux  là  ; qui  eft  ce  par 
exemple , qui  pourra  expliquer  par  des  rai- 
forts bien  phifîqnes  ce  que  fa  y lu  dans  un 
Livre  de  Secrets  imprimé  a Paris  avec 
Approbation  & Privilège*  qu’uuemede 
infaillible  pour  guérir  Tinfomnie  on  le 
trop  grand  afïoûpiffernenc  , c’eft  de  pren- 
dre un  gros  crapau,  & d’un  feu!  coup  te- 
parer  la  tête  d.i  corp  puis  faire  fecher  cet- 
te têre,  &:  comme  il  arrive  toujours  que 
des  deux  yeux  de  cette  tête  quand  elle  eft 
feparé:  il  y en  a un  ouvert  6c  l’auire fer- 
mé s la  perfonne  qui  veut  dormir  doit 
porter  fur  foy  l’œil  fermé-  Si  la  perfori- 
ne qui  cft  trop  a flou  pie  & qui  veut  veil- 
ler doit  pontr  fur  foy  l’oeil  du  crapau  qui 
cft  ouvert ...  De  plus  quelle  merveilleu- 
fê  propreté  b poudre  de  crâne  humain  , 
peut  elle  avoir  pour  guérir  promptement 
les  ulcérés  les  plus  envieillis*  cela  femblé 
F 3 même 
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mcme  contraire  à la  bonne  raifon  , & 
aux  principes  de  Mtdecine , qui  difent 
qne  les  contraires  fe  doivent  guérir  par  , 
leurs  contraires  t cependant  cet  Auteur  ap- 
prouvé de  privilégié  veut  que  la  poudre 
de  crâne  qui  n'tft  que  corruption  , guériflè 
un  autre  corruption,  & for  la  foy  de  cet 
Auteur  , un  Prcfident  de  Paris  * c’eft  à- 
dire,  un  homme  d'efprit  & de  bon  juge- 
ment ; fait  l’épreuve  de  ces  fecrets  avec 
un  heureux  fucccz  fans  craindre  de  paffer 
pour  un  fuperftitieux. 

Ce  meme  Auteur  approuvé  & privilé- 
gié', dit  que  pour  denoüer  l’aiguillette  , 
il  faut  que  la  parfon ne  porte  dansun  petit 
fachet  pendu  à fon  cou  de  trois  fortes 
d’herbes  ; l’AIkermis , de  PArmoife  de 
du  gui  de  chêne,  l Alkcrmis  cueillie  le 
vingt  trois  Septembre  , PArmoife  de  le 
gui  de  chêne  cueillis  le  vingt  quatre  Juin 
avant  Soleil  levé. . . 

Item  que  pour  gue'rirlemal  des  yeux  il 
faut  brûler  furies  charbons  la  dépouille  d’un 
ferpent  de  en  recevoir  la  fumée  dans  les 
yeux  5 cela  approche  de  laguérifon  mer- 
veilleufe  de  l’Aveugle  de  l’Evangile  a qui 
le  Sauveur  mit  de  la  boue  fur  les  yeux  pour 
lui  faire  recrouvrer  la  vûë. ....  Item  que 
la  graine  ou  femence  d’ortie  ,mife  dansla 
marmiteempeche  de  bouillir,  de  la  viande 
de  cuire  à tel  feu  que  vous  la  puifliezex- 
pofer. ... . Item  pour  fc  garantir  des  mau- 
vais rencontres  dans  les  voyages , il  faut  dit 
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cet  Auteur  mettre  là  langue  d’une  <fôir- 
leuvre  dans  le  fourreau  de  iVpée.  Item 
pour  empêcher  une  arquebufe  de  tirer 
droit  s il  faut  la  froter  avec  du  jus  d’oig- . 
non  par  le  bour.  Il  y a dans  ce  Livre  ap- 
prouvé un  fort  grand  nombre  d’autres  fe- 
crets  qui  ne  font  point  authorifez  par  la 
raifon  , ncanmo  ns  les  Sages  ne  les 
taxent  point  de  fuperftition  , les  rappor- 
tant à des  caufes  occultes  & inconnues. 
Comme  ce  que  dit  Pline  que  pour  empè-r 
cher  les  Scorpions  u’entr  r dans  les  mai- 
fons  , particulièrement  dans  les  pais  Sc 
climats  où  ces  infettes  font  en  quantité. 
Il  faut  que  Pon  ait  foin  de  fufpendre  au- 
deflus  de  la  porte  en  dedans  de  fa  maifon 
un  petit  fachet  dans  lequel  il  y ait  desnoi- 
fettes;  ce  Naturalifte  raifonne  dans  ccfe 
cret  fur  l’antipathie  qui  eft  entre  ces  fer 
pens  & le  coudrier  dont  la  noifette  eft  le 
fruit  ; le  raifort  à pareillement  en  foy 
une  (i  grande  antipathie  avec  les  Scorpions 
qu’en  les  pofanc  aeflus  ils  en  meurent. 

Le  même  Pline  raconte  que  pour  em- 
pêcher les  vignes  d’être  endommagées  par 
grêles  ou  frimars;  il  faut  que  deux  jeunes 
nommes  prennent  un  coq,  & fepoftant 
proche  des  vignes , ils  empoigneront  le 
coq  chacun  par  une  jambe  & une  aile  3 
& tirant  à toute  force  l’un  contre  l’autre 
ils  le  mettront  en  pièces;  puis  ils  fairont 
le  tour  des  vignes  en.  fc  tournant  le  dos 
l’un  à l’autre,  & les  afperfant  d’efpacecn 
F 4 efpace 
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efpace  avec  le  fang  du  coq , & à Péndroir 
où  ils  fe  rencontreront  en  faifant  le  tour, 
ils  enterrerônt  les  pièces  du  coq  déchiré  , 
& cela  vaut  contre  les  grêles  , les  tempê- 
tes y 3c  empêche  auffi  les  bêtes  de  venir 
cri  la  vigne.  Quelques  autres  prétendent 
qu’en  brrnant  ou  ronflant  leioye  du  Ca- 
méléon fur  un  feu  de  charbon  dans  un 
champ  ou  vigne  , ce  parfum  conjure  & 
dilTipe  grêle  3c  tempête. 

Je  me  fuis>laiflé  dire  de  bonnes  gens  de 
campagne  qu’ils  avoient  plufieürs  fois  con- 
juré 3c  éloigné  la  grêle  & la  tempête  en 
prefentant  un  miroir  à l’oppofîtc  de  la 
nuée.  Pareillement  en  liant  enfembie  plu-  ' 
fieurs  clifs  de  diverfes  maifons  avec  une 
petite  corde , 3c  ranger  ces  clefs  furterre 
en  forme  de  cercle.  Item  mettez  une  tor- 
tue à la  renverfe  en  forte  qu'elle  ne  puîfle 
fe  révéler  ny  marcher  , il  eft  très  certain 
que  tant  qu’elle  fera  dans  cette  pofture  , 
lâ  grêle  ny  la  tempête  ne  tomberont  point 
dans  le  champ  ni  la  vigne  ; ce  font  des 
épreuves  que  les  Vibgeois  font  journille- 
mrnt  , & qu’ils  tiennent  de  leurs  ancêtres  ' 
par  tradition  de  pere  en  fils. 

Des  Mandragores* 

Q Uoique  la  plupart  des  Villageois  vi- 
vent d-ms  l’ignorance  3c  dans  une 
clpece  de  ftupidité'  grôflîere  , néanmoins 
ils  ont  des  certaines  connoiflances  prati- 
ques - 
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qde$  qui  donnent  de  Admiration  par  les 
effets  qui  en  font  produits  i Jemefouviens 
d’avoir  logé  chez  un  riche  Païfan  qui  avoit 
été  autre- fois  fort  pauvre  &miferabîe  ,'fi 
bien  qu’il  étoit  contraint  de  travailler  à 
journée  pour  les  autres  , & conrne  je  Pa- 
vois connu  danSie  tems  de  fa  inifcre  , je 
pris  occafion  de  luy  demander  ce  qu’il 
avdit  fait  pour  devenir  riche  en  fi  .peu  de 
teins.  Il  me  dit  qu’ayant  empcché  qu’une 
Bohémiens  ne  fut  batué  & mal  menée 
pour  avoir  dérobé  quelques  poulets , elle 
luy  avoit  appris  k fecret  de  faire  une  Man  - 
dragore  , & que  depuis  ce  tems  là  ilivoic 
toujours  profperé  de  bien  en  mieux  ; & 
qu’il  ne  fe  paffoicguere  de  jour  qu’il  ne 
trouvât  quelque  chofe.*  Et  voie/  de  quel- 
le maniéré  la  Bohémienne  luy  avoit  enfei- 
gné  de  faire  la  Mandragore  dont  je  donne 
la  figure  gravé:.  Il  faut  prendre  uneraci- 
. ne  de  bryonia  qui  approche  de  la  figure 
humaine  > on  la  fortira  de  terre  un  Lun- 
dy  dans  le  Printems , lorfqtie  la  Luneeft 
-dans  une  heureufe  cotiftellation  , Toit  en 
conjon&ion  avec  Jupiter  ou  en  afp .61  amia- 
ble avec  Veuus  ; l'on  coupe  les  extrcmicez 
de  cette  racine  comme  fotu  les  Jardiniers 
lorfqu’ils  veulent  t£ânf?lanter  une  plante; 
puis  on  doit  l’enterrer  dans  un  Cimeriere 
au  milieu  de  la  foffe  d’un  homme  mort 
& l’arrofer  avant  le  Soleil  levé  durant  un 
mois  avec  du  petit  Ait  de  Vache  dans  le* 
quoj  on  aura  noyé  trois  ch  auye  fouris,  au 
F 5 bout 
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bout  de  ce  tems  on  la  retire  de  terre  & 
on  la  trouve  plus  reffennblante  à la  figure 
humaine  , on  la  fait. Teicher  dans  un  Four 
chauffé  avec  de  la  vervine  * & on  la  ga*- 
de  envelopée  dans  un  morceau  de  linceul 
qui  ait  fervià  envelopper  un  mort.  Tant 
que  l’on  eft  en  pofTeffion  de  cette  myfte- 
rieufe  racine , on  eft  heureux  * Toit  à trou- 
ver quelque  chofe  dans  le  chemin  , (bit 
à gagner  dans  le  jeu  d'bazard,  Toit  en 
trafiquant  , fi  bien  que  l'on  voit  tous  les 
jours  augmenter  Ta  chevance  , voilà  de 
quelle  manière  le  Pâïfan  me  coitta  fort 
naïvement  qu'il  étoit  devenu  riche. 

Il  y a des  Mandragores  d’une  autre  ef- 
pece  , & que  l’on  prétend  être  de  farfa- 
dets , lutins , ou efprits familiers,  &qui 
fervent  à plufieurs  ufages  > quelques-uns 
font  vifibles  fous  la  figure  d'animaux, & 
d’autres  in  vifibles.  Je  me  fuis  trouvé  dans 
un  Chateau  où  il  y en  avoir  un  qui  de- 
puis fix  ans  avoir  pris  foin  de  gouverner  un 
Horloge  & d’étriller  les  chevaux  , ifs’a- 
quitoit  de  ces  deux  chofes  avec  toute  Pc- 
xa&icude  que  l’on  pouvoir  fouhaitter,  & 
je  fûs  curieux  un  matin  de  voir  ce  manè- 
ge , mon  étonnement  fut  grand  de  voir 
courir  l’étrille  fur  ta  croupe  du  cheval  * 
fans  être  conduit  par  aucune  main  vifibles 
le  Palfrenier  me  dit  qu’il  s’étoit  attiré cç 
farfadet  à Ton  fervice  eq  prenant  une  per 
tice  poule  noire  , qu’il  l’avoitfaignée  dans 
un  grand  chemin  croifé , 8c  que  du  feng 
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de  U poule  il  avoit. écrit  fur  un  pâtit  mor- 
ceau de  papier,  Berith  faira  ma  befogne 
pendant  vingt  ans,  &.  jelerecompenfcrai, 
& qu’ayant  enterré  U poule  à un  pied  de 
de  profondeur,  le  même  jour  le  farfadet 
avoitpris  foin  de  l’horloge  & des  chevaux, 
& que  de  tems  en  tems  il  faifoit  des  trou- 
vailles qui  lui  valloient  quelque  chofe.  C’eft 
un  entêtement  où  plufieurs  perfonnes  font , 
de  croire  que  ce  qu’ils  appellent  Mandra- 
gore leur  paye  un  certain  tribut  chaque 
jour,  comme  d’un  écu,  d’une  piftolle, 
plus  ou  moins  5 Je  n*ay  jamais  oui  dire 
cela  qu’à  des  perfonnes  de  petit  jugemenr, 
& tous  ceux  qui  m’en  ont  parlé  avec  plus 
de  vraifemblance  ne  m’ont  dit  autre  cho- 
fe , finon  que  quand  on  a attiré  ces  fortes 
de  Mandragores  à fon  fervice , on  eft  heu- 
reux au  jeu  , on  trouve  dans  tes  chemins 
de  l’argent  ou  des  joyaux  , & aue  quel- 
que fois  durant  le  fommeil  on  eft  infpiré 
a’aller  dans  les  endroits  où  l’on  doit  trou: 
ver  quelque  chofe.  Je  finiray  cette  matiè- 
re par  le  reçit  d’une  Mandragore  que  j’ay 
vû  à Mets  entre  les  mains  d’un  riche  Juif, 
eVtoit  un  petit  Monftre  à peu  prés  femb la- 
bié à la  figure  que  j’en  donne  icy  gravée, 
elle  n’étoit  pas  plus  greffe  que  le  poing  ; 
ce  petit  monftre  n’avoit  vécu  que  cinqfe- 
maines  , & dans  ce  peu  de  tems  avoit  fait 
la  fortune  de  ce  Juif , qi?i  m’avoüa  > que 
le  feptiéme  jour  qu’il  l’eût , il  avoit  été 
infpiré  la  nuit  en dorimnr d’aller  dans  une 
F c vieille. 
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vieille  mafure  , où  il.  trouva  une  fem- 
me fort  confiderable  d’argent  monnoyé 
& beaucoup  de  Byjoux  d’orfeverie  caché 
en  terre  , & que  depuis  il  avoit  toûjours1 
profperé  dans  fes  affaires  ; il  mitonna  bien 
en  me  difant  de  quelle  maniéré  il  avoir 
eu  cette  Mandragore.  J’ày  fui vi > me  dit- 
il  , ce  que  le  célébré  Avicenne  a écrit  fur 
ce  fujet  j qu'il  faut  avoir  un  gros  œuf  de 
poule  noire')  le  percer  ,en  faire  fonirun  J 
peu  de  la  gîaire,  c’eft  à d're,  environ  la 
grofflur  d’une  fève,  & l’ayant  rempli  de— 
femence  humaine  on  bouchera  le  pertuis  - 
bien  futilement  en  y colant  un  petit  mçr- 
çe* u dt  parchemin  humefté-  puis  on  le 
met  couver  au  premier  jour  de  la  Lune  de 
Mars  dans  une  heureufe  conftellation  de 
Mercure  & de  Jupiter , S c au  bout  du 
tems  convenable  , l’œuf  venant  à éclore, 
il  en  fort  un  petit  monftre  comme  vous  - 
lé  voyez  ; on  le  nourrit  dans  une  cham- 
bre fecrae  avec  de  la  graine  d’alpic  & 
divers  de  terre;  celui  que  vous  voyez  n’a 
veçû  que  l’efpace  d’un  mois  & cinq  jours,  . 

& pour  le  conferver  après  fa  oprt -on  le 
met  dans  un  bocal  de  verre  fort  avec, de 
bôn  efprit  de  vîn^bîen  bouché.  . . 

Explication  de  deux  Talifnïem . 

Ia  Es  deux  Talifmans  que  l’on  voit  gra* 
2*yez  au  dtflùs  des  Mandragores  ont  été 
tiré  de  la  Clavicule  de  Salomon  : on  les 
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voit  'en --original  dans  te  cab’nct  du  Duc 
de  Lithmnte  > ils  ont  ecé  fairspart  fça- 
vant  Rabin  IiaicRadid > tous  Jeux  Tous  Us  : 
-aufpices  d:  la  P^ancre'ds  Mercure,  com- 
me il  eft  aifé  d’en  jug  t par  les  O.radteres  ; 
qtu  font  marquez  dans  le  fécond.  Leur 
propriété  s’étend,  fur  te  Négoce  , fur  les 
Voyages,  & furies  jeux:  leur  matière  eft 
celte  qui  convient  à Mercure.  Ceux  qui 
voudront  s’inftruire  à fond  de  cette  fcien- 
c*  Cabaliftique  des  Taüfmans  , peuvent 
lire  avec  application  tes  œuvres  de  Para- 
celce*  ^e  Cardan  , de  Jamblic  , vde  J:an 
Baptifté  à Porta  > de  Campan elle  > de 
Gaffarel  , van,  ;HeImont , Jun&ia  , Tri- 
thème,  Agrippa  , Coctenius  , Moncejus 
&T  Fiud  5 tous  ces  Aiiïhcurs  traittent  ccs 
matières  par  principes  aft  rologiques , ca- 
baliftiques  & naturels,  d’une  manière  fort 
fublime. 

De  la  Poudre  de  fimpatic  pour  lagumfon 
des  Playes ♦ 

TOus  ceux  qui  ont  traité  de  ce  mer- 
veilleux fecret  jufqu’à  prefent,  fefont 
efforcez  par  de  grands  raifonnemens  phi- 
fiques  d’en  prouver  la  réalité  , & comme 
il  eft  difficile  de  parler  clairement  d’une 
chofe  qui  eft  par  elle  meme  extrêmement 
obfcure  & cachée  , ce  n’eft  pas  merveille 
fi  ces  Meffieurs  les  Phificiens  n’ont  pas  * 
beaucoup  converti  d’incredules  ni  convainc 
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eu  des  fçavans  par  leurs  raifonnemensj/le 
Chevalier  Digby  pa(Te  pour  un  de  ceux  qui 
en  ont  parlé  avec  le  plus  d’évidence  , & 
cependant  il  ne  s’eft  pas  rendu  intelligi- 
ble pour  toutes  fortes  deperfonues,  parce 
qu’il  fuppofe  des  principes  dont  on  croit 
être 'en  droit  de  luy  demander  des  raifons 
auffi  bien  que  du  fecret  qu’il  établit  fur  çç$ 
principes  fuppofez. 

Il  faut  avoir  debon  vitriol  Romain  que 
l’on  calcine,  ou  plutôt  que  l’on  purifie  de 
Tes  humiditez  ftiperflues  en  l’expofant  du- 
rtnt  trois  ou  quatre  jours  au  gros  Soleil, 
étant  renfermé  dans  une  fiole  de  verre 
bien  bouché.  On  doit  delayer  de  ce  Vi- 
triol dans  un  petit  bsffin  d’eau  de  pluye 
fiitrée  au  feutre  environ  une  once  pour  une 
pinte  d'eau , & fi  c’cftcnété  que  l’on  veut 
operer  quelque  guerifon  , on  n’approche- 
ra point  cette  eau  du  feu,  parce  qu’il  faut 
au'elle  ne  foit  ni  froide  & le  chaude,  mais 
dans  un  jufte  tempérament  entre  le  froid 
& le  chaud  , puis  on  faira  tremper  dans 
cetcc  compofîtion  vitriolique  un  linge  im- 
bibe du  ft ng  forti  de  la  playe  que  l'on 
vent  guérir  , & on  le  retirera  étant  bien 
mouillé. 

Si  le  malade  eft  éloigné  du  lieu  où  fe 
fait  l’operation  , en  forte  qu’àprés  ce  pre- 
mier linge  imbibé  de  fon  fang  , on  n'en 
puifle  pas  avoir  commodément  d'autres  > 
on  fc  contentera  de  tremper  le  même  lin- 
ge de  douze  heures  en  douze  heures  dans 
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Peau  vitriolée  & de  tenir  ce  linge  dans 
un  lieu  tenaperé.  Ce  qui  tft  en  cela  d’ad- 
mirable , c’eft  que  tous  les  fois  que  Von 
trempera  le  linge  , le  malade  refleurira  à‘ 
fa  playe  un  foulagcment  pareil  à celui  que 
donne  un  habile  Chirurgien  quand  il  pen- 
fe  de  nouveau  une  playe  & le  malade  fera 
guéri  en  fort  peu  de  teins  par  la  vertu  in-; 
tftimable  du  vitriol  dont  nous  aurons  oc- 
càfion  de  parler  ailleurs. 

Pour  faire  Vor  artificiellement * 

CE  n’cft  pas  feulement  en  creufant  & 
fouillant  dans  les  entrailles  de  la  terre 
que  Ton  trouve  Vor.  L'art  peut  bien  imi- 
ter la  nature  en  ce  point  , puifqu*elle  la 
ptrfeftionne  en  bien  d'autres  chofes  ; je 
diray  donc  icy  ce  qui  a été  éprouvé  une 
infinité  de  fois,  & qui  eft  devenu  fort  com- 
mun entre  ceux  qui  travaillent  au  grand 
œuvre.  Vous  aurez  dorfe  un  grand  creu- 
fec  qui  foit  à l'épreuve  du  plus  violent  feu* 
& l’ayant  mis  fur  un  fourneau  bien  ardent  , 
vous  mettrez  au  fond  dudit  creufec  de  la 
poudre  de  colofone,  de  l’épaifleur  dupe; 
tit  doigt , & vous  fapoudrerez  fur  cetté 
colofone  Pépaiffeur  d’un  doigt  de  fine 
poudre  de  limaille  de  fer , vous  couvrirez 
cette  limaille  d’un  peu  de  foufre  rouge  , 
vous  poufferez  le  feu  du  fourneau  jufau*à 
faire Jondre  liquidement  la  limaille  de  ter, 
puis  vous  y jetterez  du  Borax  dont  ufent 
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les  Orfèvres  pourfoudcr  l'or;  Vousy  jet-; 
terez  pareille  quantité  d'arfeniç  rouge  8c 
autant  pefant  d’argent  qu’on  y a mis  de 
ljmaillc.de  fer , 8c  Üiflèz  cuire  cette  com* 
pofltion  en  pouvant  le  feu  du  fourneau  , 
& prenez  garde  de  refpirer  !a  vapeur  du 
creufct  à caufe  del’aifenic.  Vousaurezun 
*utre  creufec , dans  lequel  vous  ver  ferez 
par,  inclination  lamaticré  recuite  que  vous 
aurez  auparavant  bien  mélangé  avec  une 
fpatule  de  fer,  8c  vous  fai rez.  en  forte 
qu’elle  coule  dans  ce  fécond  creufec  puri- 
fié 3c  fans  ordures  , 8c  par  le  moyen  de 
l’çau  de  feparation  l’or  fe  précipitera  au 
fônd  , 8c  quand  vous  l’aurez  recueilli  vous 
Iç  faîréz  fondre  dans  un  creufet  & vous 
aurez -de  bel  or  qm.vdus  dedomagera  de 
vos  peines  8c  depenfes.  J'ay  cire'  cefecret 
d’un  livre  qui  a pour  txixc  le  Cabinet  Her- 
métique, 8c  la  facilité  avec  laquelle  ôn y 
peut  réuflir.m’a  invité  à en  faire  plufieurs 
lois  l’experience , d’aurancpîus  volontiers 
que  je  l’ay  trouvé  conforme  dinsfonexé-  > 
cution  à ce  que  dit  le  très  favant  Bjfîle 
Valentin  , que  l’épreuve  du  grand  oeuvre 
ides  Philosophes  fe  peut  faire  en  moins  de 
trois  ou  quatre  jours , que  la  depenfe  ne 
doit  point  exceder  la  fomme  de  trois  oq 
quatre  florins  , Scquetroisouquatrevaif- 
feàux  de  terre  peuvent  futfire. 
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Autre  an  même  fujetl 

E;N  voicy  une  autre  maniéré  quô  nou$r 
a laifTé  Caravana  Efpanol  des  Colonies 
d’ Amérique.  Vous  prendrez  du  fotifrevif, 
duSalnitre  , du  Salpêtre, de  chacun  me- 
me quantité,  c’eft-à  dire,  environ  quatre 
onces  de  chacun  , le  tout  ërant  bien  pul- 
verifé  , fera  mis  dans  une  boce  ou  gran- 
de cornue  de  verre  fort  bien  lutée  & gar- 
nie de  terre  grade,  & la  mettrez  auprès 
d’un  feu  lent  l*efpace.de  deux  heures,  puis 
augmentez  le  feu  jufqu’à  ce  qu’il  ne  fade 
àucune  fumée  , après  la  fumee  fortira  une 
hors  du  col  de  la  boce  le  long  des 
cbtez , & cmt  fîâme  étant  cedée  , on 
verra  U foudre  précipité  au  fond  de  cou- 
leur blanchâtre  & fixe  , on  le  tirera  & y 
joignant  autant  de  fel  armoniac  on  pilera 
& putvcrifera  le  tout  enfemblebienfubti- 
lemrnc  &onle  fairafublimer en  commen- 
çant par  un  feu  lent  & augmentant  tou-1 
jours  peu  â peu  jufqu’à  ce  qu’il  monte 
lYfpace  de  quatre  heures  , puis  on  retirera 
du  va fe  tout  ce  qui  fera  f ibîiméaudibien 
. que  les  lies  qui  fe  trouveront  aü  fond  , 
vous  incorporerez  le  tout  enfemble  &fu- 
bümerez  de  itrchef  , continuanrcettema- 
niere  de  fuWimationjufqu’àdx  fois,  apres  ^ 
quoi  le  foutre  étant  au  fond  dti  vafe,  fera 
recueilli  & pilé  fur  un  marbre  eu  lieu  hu- 
mide-& il  feconvmira  eh  huile , duquel 

vous 
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vous  mettrez  fîx  goûtes  fur  un  Ducat  d’or 
fondu  au  creufet  & fe  faira  une  huile  qui 
étant  mife  fur  un  marbre  fe  congèlera  , 
& fi  vous  mettez  une  partie  de  cette  hui« 
le  . fur  cinquante  de  Mercure  préparé  & 
purgé , vous  aurez  un  Soleil  très- excel- 
lent. 

Autre  au  même  fujet,  éprouvé  en  Angleterre 
par  Raymond  Lule  , en  prefence 
des  Principaux  de  la  Cour . 

COmme  ainfi  foit  que  les  véritables 
Operateurs  du  grand  art  Philofophi- 
que  foient  unanimement  d’accord  , que 
la  Lune  , c’eft  à dire , l’argent  tft  par  foy 
ÔC  quant  à fa  fubftance  le  vrai  Soleil , c’d£ 
à-dire  l’or , & qu’il  ne  îuy  defaut  autre 
chofe  cju’pne  parfaite  coâtion,  Pour  donc 
parvenir  à cette  parfaite  coftion  , oh  y 
procédera  en  cette  maniéré  pour  en  faire 
feulement  l’épreuve  , vous  préparerez  une 
cendrée  compofée  de  bois  deSarment, 
d’os  de  chevaux  ou  de  boeufs  bien  brûlez 
& calcinez  jufqu'à  ce  qu’ils  foient  bien 
blancs  * vous  pulveriferez  cette  cendrée , 
& la  mettrez  dans  un  vaiffeau  de  terre 
verniffée  que  vous  remplirez  d'eau  de  for- 
ge , SC  y ajouterez  autant  de  bonne  chaux 
vive  qu’il  y aura  de  cendrée  > vousfairez 
bouillir  le  tout  enfemble  jufqu'à  reduûion 
de  moitié  de  l’eau  , & pour  lors  vous  y 
mettrez  quatre  onces  .de  bon  argent  fin  que 

vous 
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vous  aurez-bitu  en  petites  lames  > en vi* 
ron  l’épaiffeur  d’un  fol  s vous  fairezdou-. 
ze  larmes  de  vôtre  argent  & les  projetterez 
dans  le  vafe  avec  vôtre  cepdre  en  deco- 
âion  , & continuerez  de  faire  bouillie 
jufqu’à  réduction  de  moitié , de  cette  moi- 
tié d’eau  qui  reftoit  $ puis  vous  retirerez 
vos  douze^  lames  d’argent  que  vous  effuirez 
propremnt  avec  un  linge  blanc,  & biffe- 
rez repofer  la  compofinon  qui  eft  dans  le 
vafe  * & il.fc  formera  fur  1a  fuperficie  une 
efpece  de  fd  en  forme  decriftai  qu’il  fau- 
dra recueillir  avec  une  efpatule  d étain  , - 
& vous  verferez  ua  peu  d’autre  eau  de 
forge  dans  le  vaîe  & le  fairez  de  rechef 
bouillir  , puis  refroidir  pour  en  ôter  en- 
core le  fel  qui  feformera fur  la  fuperficie*.. 
& continuerez  et  s ébullitions  jufqu’à  ce 
que  vôtre  compofition  ne  rendre  prefque 
plus  defd,  ajourez  à ce  fd  phiîofcphique 
quatre  fois  autant  d’un  autre  fel  que  l’on 
appelle  fd  végétal  , qui  eft  compofé  de 
fouffre,  de  falpetre  & détartré,  en  la 
• maniéré  que  les  bonsartiftes  le  fçavent  fai- 
re, on  en  trouve  chez  tous  les  bons  Apo- 
ticairts.  Outre  cela,  vous  prendrez  quatre 
fois  autant  de  bon  ciment  de  tuiles  des 
plus  rouges  que  vous  pourrez  trouver  * 
vous  les  reluirez  en  poudre  fine,  &vous 
battrez  autant  de  petites  lames  d’or  de 
Ducats  que  vous  aurez  préparé  de  lames 
d’argent,  l’un  &■  l'autre  en  même  poids* 
yous  aurez  le  meilleur  crcufet  que  vous  - 

pourrez  * 
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pourra  i-  & dans  le  fond  vous  farrez  un' 
lu  des  poudres  que  vous  aurez  préparé  de 
vos  Tels,  de  vôtre  ciment  de  terre  rouge 
avec  un  peu  de  Borax  dont  fe  fervent  les 
Orfèvres:  for  le  premier  vous  mettrez  une 
lame  d’or  , que  vouf  couvrirez  d’un  fécond 
lit  de  vos  fe!s  8rciment , puis  vous  y niet^ 
trez  une  fécondé  lame  d’or , & fairezainfî* 
jufqu’à  U douzième  qui  fera  pareillement 
couverte  comme  les  autres:  puisvousmet- 
crez  le  creufer  couvert  & luté  de  terre 
grafle  au  fourneau  ardent , tant  d«  tems 
que  vous  puiffiez  prefumer  que  vôtre  or 
fera  fondu  & précipité  au  fond  du  creufet. 
Ce  qu’étant  achevé , vous  aur^z  un  autre 
vaiffcau  en  forme  de  cornue  qù  il  y ait 
une  ouverture  que  l’on  puilfè  oûvrir  & 
boucher  quand  l’on  voudra  lorfqu’il  fera 
au  fourneau  , & vous  mettrez  vôtre  or 
dans  ce  Vaiffeau  avec  un  peu  de  Borax 
pour  le  refondre  , &*  quand  vous  aurez 
raifon  de. croire  que  l’or  eft  fondu  , vous 
jetterez  par  l’ouverture  du  Vaifleau  une 
de  vos  lames  d’argent  préparé  ,’afin  que  ‘ 
l’or  le  dévoré  & s’en  nom  ilTe  : Vous  con-  . 
tinuerez  , cU  douze  heures  en  douze  heures,’ 
de  jetter  une  lame  d'argent  dans  le  Vaif- 
foiu  jufqu’â  la  derniere,  ayant  grand  foin 
d'entretenir  le  feu  dans  un  meme  équiîi-’ 
bre,  en-forte  que  la  matière  puilîe  toujours 
.être'fonduè.  Quand  vos  douze  lames  d’ar-  * 
gent  feront  devorez,  vous  pourrez  laifler 
éteindre  vôtre  feu  & refroidir  le  Vaif- 
feau , 
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feau,  dans  lequel  vous  trouverez  pnfque 
au  doubl.  d’or  que  vous  y en  aviez  mis 
& ce  vous  f la  un  ires  bon  m.nftr -épour 
augmenter  . 6r  > en  fuivant  txiû  ment  la 
méthode  que’ je  viens  eL  donner.  On  le 
peut  multiplier  /ufqu’à  un  million  de 
partie. 

Autre  au  même  füjet . 

% 

Sï  le  grand  nom  d’ A ridée  n’e'roît  pas  de- 
venu célébré  chez  les  AriifLs  ou  grand 
œuvre,  on  amoit  peine  à croire  ce  qu’il 
dit  dans  un,  écrit  qu’il  adrefïe  à f>n,  fils 
pour  fon  inftruflion  dans  Venir  “prife  du 
Çrand  œuvre  philofophivjue,  on  découvre 
a travers  lesobfairitez  de  cét  écrit  qu*A- 
riftée  a eu  la  penfée  qüe  la  pierre  myfte* 
mufe  desPhilofophes  fe  devoit  faire  avec 
Pair  condenfé  8c  rendu  palpable  a rtifte- 
ment;  voiev  donc  de  quelle  manière  il 
inftruit  Ton  fils  fur  ce  grand  fujet. 

Mon  fils , apres  Savoir  donné  la  con* 
noiflance  de  toutes  chofes , & t’avor  a pris 
. comment  tu  devois  vivre  , 8e  de  qu  lie 
-maniéré  tu  dois  regler  ta  conduit** parles 
.maximes  d’une  excellenre  Phiîofr>pbie  ; 
apres  Va  voir  inftiuit  aufii  cie  tout  ce  qûi 
regarde  l'ordre  & la  nature  de  l.i  Monar- 
chie de  Ptmiversî  iln?  mereftêautr  cho- 
fe  à te  communiquer  que  l;s  cLfs  de  la 
nature  que  Vay  Tufqù’icy  confiées  '•vêtu  . 
jm  oésjgrand  foin,  tntre  toutes  ces  defini01* 

.celle 
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celle  qui  tient  le  lieu  fermé  aux  plus  fu- 
blimes  génies  doit  tenir  L*  premier  rang-: 
elle  eft  la  fource  generale  de  toutes  cho- 
fes  , & on  ne  doute  point  que  Dieu  ne 
lui  ait  particulièrement  donné  une  proprié- 
té toute  divine. 

Lorfqu’on  eft  en  poffefuon  de  cette  clef, 
les richeffes  deviennent  méprifables , d’au- 
tant qii’il  n’y  a point  de  trefor  qui  puiffe 
lui  être  comparé.  En  effet  de  quoi^ervent 
les  richeffes,  lorfqu’on  eft  fujet  à être  af- 
fligé des  infirmiez  humaines  ? A quoi  font 
bons  les  trefers  lorfqu’on  fe  voit  terraffé 
par  la  mort  , il  n’y  a point  de  • richeffe 
-qu’il  ne  faille  abandonner  lorfque  la  mort 
fe  faifit  de  nous.  Il  n’en  eft.  pas  de  meme 
quand  je  poffede  cette  clef , car  pour  lors 
je.  vois  la  mon  loin  de  moi , 8c  je  fuis  af- 
îuréque  j’ay.enmon  pouvoir  un  fecretqui 
m’ôte  toute  l’apprehenfion  des  miferesde 
cette  vie.  J’ay  les  richeffes  à commande- 
ment & je  ne  manque  point  de  trefors  ; 
la  langueur  fuit  devant  moy  8c  je  retarde 
les  approches  de  la  mort  lorfque  je  poffede 
la  clef  dorée  du  grand  œuvre. 

C’eft  de  cette  clef , mon  fils  , que  je 
veux  te  faire  mon  heritier  * mais  je  te 
conjure  par  le  nom  de  Dieu  8c  par  le  lieu 
faint  qu’il  habite,  de  la  tenir  enfermée  dans 
le  cabinet  de  ton  cœur  & fous  le  (beau 
de  filence  : fi  tu  fçais  t’en  fervir,  elle  te 
^omblerade  biens , & lorfqüe  tu  fera  vieux 
^jau  malade , elle  te  rajeunira*  tefpulagcrar, 

& 
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& te  guérira  ; car  eliç  à la  verru  particu- 
lière de  guérir  touces  les  maladies  & d’il- 
luftrer  les  M taux,  & de  rendre  heureux 
ceux  qui  la  pofiedent.  C’eft  une  clef  que 
nos  pcres  nous  ont  fi  fort  recommandée 
fous  le  bien  du  ferment.  Apprens  donc  à 
laconnoître,  & necefle  point  de  fgiredu 
bien  aux  pauvres  , à la  veuve  & à l’or- 
phelin, & que  c’en  foït  là  le  fceau  & le 
véritable  caraâere, 

Sçaches  donc  que  tous  les  êtres  qui  font 
fous  le  Ciel  divifé  en  efpeces  differentes , 
rirent  leur  origine  d’un  même  principe  , 
& c’eft  à l’air  qu’ils  doivent  tous  leur  naif- 
fance  comme  à leur  principe  commun.  La 
nouriture  de  chaque  chofe  fait  voir  quel 
eft  fon  principe  ; puifque  ce  qui  foûtient 
la  vie  & cela  même  qui  donne  l’être. 
L,e  poifTon  joüit  de  l’eau , & l’enfant  tête 
fa  mere.  L’Arbre  ne  produit  aucun  fruit 
lorfque  fon  tronc  n’a  plus  d'humidité:  Oïl 
connoit  par  la  vie  le  principe  des  cho- 
fes > la  vie  dés  chofes  eft  l‘air  , & 
par  confequent  l’air  eft  leur  principe. 
C’eft  pour  cela-,  que  l’air  corrompt  tou- 
tes chofes,  & que  comme  il  leur  donne 
la  vie,  il  la  leur  ôte  auffi  d:  même.  Le 
bois  , te  fer  , les  pierres  , prennent  fia 
par  le  feu;  & le  feu  ne  peut  fubfifterque 
par  l’air.  Mais  telle  qu’eft  là  caufe  de  la 
corruption,  telle i’eft  auffi  delà  génération. 

Quand  par  diverfes  corruptions  il  arri- 
ve enfin  que  les  créatures  foufrent*  foie 

par 
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’-par  le  rems  ou  par  le  défaut  du  fort,  Pair 
fur vcn  nt  à leui  f cour>  ’tsguenrdcit  qu’el- 
Ls-forent  imparfaites  ou  .langui faut is.  La 
terre,  l’arbre  &:  i/heibe  hnguiflem  par 
l'ard.ur.-d.'  trop  de  fedi.refic,  mais  tou- 
tes chois  font  r parées  par  la  i\  fée  ’de 
l’air.  Comme  néann, oins  nulle  créature 
ne  peu^itre  réparée  & rétablie  qu’en  fa 

f>ropre  nature  , la  r étant  la  fontaine  8c 
a lource  originelle  de  tomes  chôfes  , il 
en  aA  parcilltment  la  fource  univerfdle. 
,On  voir .tnanifeftî^m tnt  que  la  femeoce  , 
ia  mort  , la  maladie  , & le  renaede  de 
tomes  chof  s font, dans  l air. 
v La  nature  y a mis  tous  fes  trefors  en  y 
menant  les  principes  de  génération  & de 
corruption  de  toutes  choies,  &lesy  tient 
.renfermées  comme  fous  des'  portes  parti- 
culières & Lcretrs  $ mais  c’eft  véritable- 
ment  pofleder  la  clef  dorer  de  ces  portes ,, 
queide  l s fa  voir  ouv  rir  afléz  heureuf  ment 
pour  puifer  Pair  pr  neipiant  de  l’air  mê- 
me » car  fi  l’on  ignore  comment  i!  faut 
puilcrcet  air,  il  eft  ’mpotfib’e  d'acquérir 
ce  quiguerirgtn  rnLment  toutes  le  mala- 
dies & qui  redonne  ou  confervc  la  vie  aux 
hommes. 

Si  tu  defire.donc  1 ô mon  fils , dt  chafTer 
toutes  lesinfirmicez  il  faut  que  tu  en  cher- 
che le  moyen  dans  la  fource  orimitive  & 
.univerfdle.  La  nature  ne  produit  drfeat- 
blable  que  par  le  femblabk,  ÿf  il  n y a 
sjue  ce  qui  cft  de  fembiabk  ou  de  con- 
fonde 
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forme  à la  naure  qui  peut  frire  du  T>ien 
à la  nature.  Apprens  donc  mon  fils  à 
prendre  Pair,  apprens  à conferver  U clef 
de  la  nature.  C’cft  véritablement  un  fc- 
cret  qui  paffi  la  portée  de  l’efprit  de  Phom- 
me  vulgaire , mais  non  pas  du  fage , favoir 
tirer  Pair  de  Pair  l’area  ne  celefte  , les  créa- 
res  peuvent  bien  connoître  Pair  , mais 
pour  prendre  Pair  il  faut  avoir  la  clef  fc- 
<rete  de  la  nature. 

C’eft  un  grand  fecrer  de  comprendre  la 
vertu  que  la  nature  a imprimé  aux  oho- 
fes.  Car  les  natures  fe  prennent  par  des 
natures  femblablcs  ; un  poifibn  fe  prend 
avec  un  poiffoni  un  oifeauavccunoifeaii, 
& Pair  fe  prend  avec  un  autre  air  comme 
ayec  une  douce  amorce.  La  neige  & la 
glace  font  un  air  que  le  froid  a congelé  ; 
la  nature  leur  a donné  la  difpofition  qu’il 
faut  pour  prendre  Pair. 

Tu  mettras  donc  l’une  de  ces  deuxcho- 
fes  dans  un  vaifTau  de  terre  ou  de  métal 
qui  foit  bien  fermé  & bien  bouché  & tu 
prendras  Pair  qui  fe  congele  à Pentourde 
ce  vafe  durant  un  rems  chaud  recevant  ce 
qui  diftile  dans  un  vaifleau  profond  & bien 
étroit  parle  col  épais , fort  & net,  afin 
que  tu  puifie  faire  comme  il  te  plaira , ou 
ies  rayons  du  Soleil  ou  de  la  lune>  c’cfl:  à 
dire , Por  ouPargent.  Lorfque  tu  en  auras 
empli  un  vafe  , bouche  le  bien  de  peur  que 
cette  celefte 'étincelle  qui  s’y  eft  concen- 
trée ne  s’envole  dans  Pair.  Emplis  de  cet- 
G te 
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te  liqueur  autant  de  vafes  que  ru  voudras  : 
;Ecou:e  enfuite  ce  que  tu  en  dois  faire  & 
garde  le  filence. 

Bâtis  un  fourneau  , places  y un  petit 
Vafe  moitié  plein  de  l’air  liquide  que  tu 
auras  récuilli  , & fceîle&  ïute  ledit  vafe 
exaéfement.  A lli me  enfuite  ton  feu,  en- 
foke  que  la  plus  legere  partie  defafümée 
monte  fouvent  en  haut  v & que  la  nature 
faffe  ce#  que  fait  continuellement  le  feu 
central  Su  milieu  de  U terre  , où  il  agite 
les  vapeurs  de  Vair  par  une  circulation  qui 
ne  ceffè  jamais.  Il  faut  que  ce  feu  foit  lé- 
ger, doux  & humide,  femblabfe  à celui  d’un 
oifeau  qui  couve  fes  œufs.  Tu  dois  conti- 
nuer le  feu  de  cette  forte,  & l’entretenir 
en  cét  état , afin  qu’il  ne  brûle  pas;  mais 
plutôt  qu’il  cuifefcs  fruits  aéiiens,  jufqu’à 
ce  qu’aprés  avoir  été  agité  de  mouvement 
pendant  un  long  tems  , il  demeure  entier- 
retnent  cuit  au  fond  du  vaifTeau. 

Tu  ajoûteras  enfuite  à cét  air  cuit  un 
nouvel  air,  non  en  grande  quantité  > mais 
aqtant  qu’il  en  faut , c’eft-à-dire  , un  peu 
moins  que  la  première  fois  ; continuez 
ainfi  jufqu’à  ce  qu’il  ne  te  refte  qu’un  demi 
bocal  d’air  liquide , qui  n’ait^oint  été  cuit, 
fais  enforte  que  ce  qui  a été  cuit  fe  liqui- 
de doucement  par  fermentation  au  fumier 
Æhaud,  qu’il  noirciflè,  qu’ildurcifTe,au’il 
s’unifie  , qu’il  fe  fixe  & qu’il  rougiffe,  Èn- 
fuite  la  partie  pure  étant  ferparée  de  i’i»- 
iPure  ipar  le  moyenüu  feu  légitimé  & par 
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un  artifice  tout  divin  , tu  prendras  une 
partie  pure  d’air  crud  que  tu  mêleras  avec 
la  partie  pure  qui  a été  durci  ; ru  auras 
foin  que  le  tout  fedi (Toi  ve&  s’unifie  , qu’il 
devienne  médiocrement  noir,  puis  blanc* 
8c  enfin  parfaiffcment  rouge.  C’efticy  la  fin 
de  l’œuvre  , & tu  auras  fait  cet  élixir  qui 
produit  toutes  les  merveilles  quenôsfages 
devanciers  ont  eu  raifon  de  tant  cftimer  4 
& tu  p©rt«deras  par  ce  moyen  la  clef  do- 
rée dd  plus  ineftimable  fecret  de  la  nature, 
le  vray  or  potable  8c  la  medecine  univer- 
selle , je  t’en  laide  un  petit  échantillon  dont 
la  bonté  te  fera  prouvée  par  la  parfaite 
fanté  dont  je  jouis  étant  âgé  Je  plus.de  cent 
huit  ans  , travaille  8c  tu  feras  aufîî  heureux 
que  je  l’ay  été  , ainfi  que  jelefouhairteau 
nom  & par  la  puifiance  du  grand  Archi- 
tecte de  l’univers. 

Ceux  d'entre  les  habiles  Artiftes  du  grand 
œuvre , qui  ont  fait  de  folides  réflexions  fur 
ces^  principes  donnez  au  fils  d’Ariftée  , 
croyent  que  Pou  ne  travaillerait  pas  en  vain* 
fi  on  en  faifoit  un  mélange  avec  le  veri-r 
table  heaume  de  Mercure  , & voici  de 

3uclle  maniéré  ils  prétendent  que  l’on  s’y 
oit  prendre  pour  faire  ce  beaume. 

, Vous  prendrez  une  livre  du  meilleur  mer- 
cure que  yous  pourrez  avoir,  vousle pur- 
gerez trois  fois  par  la  peau  & une  fois  par 
le  tartre  de  Montpellier  calcitfé  5 vous  le 
mettrez  dans  une  cornue  de  verre  fort  qui 
.fait  à l’épreuve  du  gros  feu  ; vous  y join- 
G z xlrez 
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dre  du  vitriol  , du  falnttre  3r  dePalunde 
roche  , & huit  onces  bon  dpric  de  vin, 

Sc  la  cornue  étant  lutée  hermétiquement 
enforte  que  rien  ne  fe  puifTe  évaporer  i 
vous  1a  mettrez  en  digeftion  dans  le  fumier 
chaud  durant  quinze  jours  , & au  bout  de 
ce  rems  l’on  trouve  cette compofition  transe 
fumée  en  graiffe  morveufe  ; iUa  fautex- 

[>ofer  au  feu  de  fable  & poufler  peu-à-peu 
e feu  violemment  jufqu’à  ce  qu’ilen  forte 
une  humeur  blanche  comme  lait  qui  tom- 
be dans  le  récipient;  puison  le  remet  dans 
la  cornue  poar  lereâifier  afin  d’en  con- 
fommer  le  flegme  , cette  fécondé  diftilla- 
tion  fait  fordr  une  huile  blanche  fouëve  , 
& qui  n’a  aucune  coirofïon  , laquelle  fur- 
pa(Te  en  excelences  toutes  les  autres  huile* 
metaîiques  , & il  eft  fans  doute  que  fi  on 
le  joint  avec  l’efixir  d’Ariftécon  opérera 
toutes  les  merveilles  que  l’on  peutefperer 
.d’un  fi  beau  travail* 

Je  ne  fçai  fi  je  dois  avancer  iciauelque 
chofe  fur  la  foi  d’un  Arabe  qui  a écrit  fur 
ces  forces  de  matières  s il  aflfûre  que  ces 
.deux  élixirs  étant  joints  enfemble  avec  pa- 
reille pefantcur  du  plus  fin  or  de  vie,  ou 
précipité  d’or , on  en  fait  immancablfc- 
ment  la  pierre  des  Philofophes  ; il  pré- 
tend nue  cette  operation  fe  doit  faire  dans 
rine  pnioie  de  verre  fort  au  feu  de  fable: 
<&  que  1a  calcination  qui  refteaufondde 
la  phiote  , peut  multiplier  jufqu’à  cent 
fljûÜç  parties  ; & qu’il  eft  àtoutépreuve. 

Pour 
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Pour  faire  l or  de  vie  , ou  précipité  d'or. 

P Renez  deux  onces  de  vif  argent  purge 
& nettoyé  par  le  fel  & vinaigre,  joi- 
gnez-le  à une  dragroe  d’or  fin  Oriental  mis 
en  poudre,  & paîtriflèz  bien  ces  deux  ma- 
tières dans  un  plat  de  terre  v£rnifi‘é  qui 
Toit  un  peu  chaud  , jufqu’à  cequ’ilsfoient 
bien  mêlez;  cette  mixtion  s’appelle  com- 
munément amalg3mme  5 verfez  cette  amal- 
gamme  en  eau  froide  , s’il  refte  quelque 
peu  de  l’argent  vif  qui  ne  foit  pas* incor- 
poré avec  l'or , il  faut  la  pafifer  ail  fac  de 
cuir  pour  le  purifier  , & vous  le  réjoindrez 
à vôtre  amalgamme  que  vous  laverez  avec 
fel  & vinaigre  diftilléjufqu’à  ce  qu’il  n’en 
paroiffe  aucune  ordure;  que  s’il  arrive  que 
l'argent  vif  fe  diminué  par  les  mou vetaens 
des  mixtions  & purifications  que  l’on  en 
fait  , il  le  faut  reparer  , en  forte  que  pour 
une  dragmed’or  y il. ait  huit  dragmesde 
vif  argent  : enfuite  vous  mettrez  l’amal- 
gimmedansun  alemblic  de  verre  fort  qui 
foit  bien  luté  & bien  bouché  avec  terre 
grade,  & y verfer  deffiis  deux  onces  d’eau 
forte,  & faire diftiller cette compofition au 
feu  de  fable  , puis  remettrez  dans  l’alem- 
blic  ce  qui  frra  tombé  dans  le  recipiant  , 
continuez  cela  jufqu'à  cina  fois , après 
quoi  vous  trouverez  au  fond  de  l’alcmbic 
une  poudre  que  vous  metterez  dans  un 
vaiffeau  de  terre  quifouffre  le  feu  violent, 
G } vous 
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vous  arrofcrez  cette  poudre  avec  de  bonne- 
eau  rofée  , de  ayant  fi  bien  bouché  lcvaifi 
feau  que  rien  ne  puiffe  s’évaporer  , vous 
le  mettrez  au  fourneau  & poufferez  le  feu 
tant  que  le  vaiffeau  en  devienne  rouge  , 
& le  l&idtxez  refroidir danrfemenlie four- 
neau de  vôtre  or  précipité  fera  fait. 

11  a îa  propriété  de  guérir  de  la  Pefte  , 
de  la'verolle  , de  laladrerie,  del’bydro- 
pific*  , de  autres  maladies  difficiles  à gué- 
rir , il  tftfouvcrain  contre  les  opilations, 
contre  les  ôbftruâions  defoye,  il  eft  pro- 
fitable à ceux  qui  ont  bû  du  venin  ou  man- 
gé des  \ iandes  empoifonnées  ; on  s’en  fi  rt 
pour  guérir  les  maivaifes  ulcères  , lescrc- 
fipelesinvenimeufcs,foiten  le  prenant  dans 
quelques  liqueurs  , foit  en  le  mélangeant 
avec  Pouguent  des  cmp’âtres;  il  n’en  faut 
donner  que  le  poids  d’un  demi  denier  dé- 
lavé dans  deux  cuillieres  de  bon  firop  de 
capilaire  pour  les  femmes  & les  jeunes 
gens  , de  le  poids  d’un  denierdelayédans 
un  demi  verre  de  bon  vin  vieux  pour  les 
perfonnes  âgées. 

* 

Pour  di /foudre  Vor  avec  une  grande  fa- 
cilité. 

T’Ay  appris  d’un  Moine  excellent  Chb 
mifte  3 de  en  la  cap.-ciré  duquel  une 
Reine  de  France  avoit  tant  de  creance  , que 
les  ordonnances  de  Tes  Médecins  n’étoient 
point  exécutées,  fi  ce  Moine  nelcsaurho- 
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rifoit  par  Ton  approbation  : J*ay  > dis-je, 
appris  de  ce  Moine  que  le  fang  du  Cerf 
eft  un  prompt  diiTolvant  del’or.  En  voici 
la  recepte  , vous  prendrez  deux  livres  du 
fang  d*un  Cerf  fraîchement  tué  , vous  le 
diftillerez  ‘au  bain  Marie  par  cohobation 
jufqu’à  cinq  fois , en  remettant  toujours 
la  diftiilation  fur  le  marc  qui  refte  dans 
l’aleœbic  , & à la  cinquième  fois  vous  la 
garderez  dans  une  phiole  de  verre  fort,  & 
cette  quinteflence  eft  un  fi  bon  & fi  facile 
diflolvànt  de  l’or  , que  vous  en  pourrez 
faire  l’épreuve  fur  vô:re  main , fans  en  être 
endomagé. 

Autre  au  même  fttjet  plus  fur  prenant. 

PRennez  deux  onces  de  Salpêtre,  demi 
once  de  fouffre,  demi  once  de  fieûre  de 
bois  de  noyer  bien  fec , Vous  réduirez  tout 
cela  en  poudre  impalpable  , & de  cette 
poudre  vous  emplirez  une  grande  coquille 
d£  noix  tant  qu’elle  en  pourra  contenir , & 
fur  cette  poudre  vous  mettrez  une  petite 
lame  fined’or  qui  pofe  dans  toute  fa  circon- 
férence fur  la  poudre  , & yous  couvrirez 
ladite  lame  de  la  même  poudre  environ 
deTépaifteur  d’un  travers  de  doit,  devons 
verrez  par  expérience  que  la  lame  fondra 
au  fond  de  la  co  quille  fans  que  cette  co- 
quille en  foir  brqîre  ; cette  exberience  fe 
fait  en  U même  maniéré  pour  les  autres 
métaux 
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Pour  changer  le  plomb  en  Or  fin* 

IL  y a bien  de  gens  qui  rejettent  com- 
me inepte  la  méthode  que  le  fçavant 
Chimifte  Fallopius  à laide  d^s  cet  écrit 
pour  changer  le  plomb  en  or  fin , parce 
qu  elle  paioît  trop  facile  pour  un  oeuvre 
de  cette  importance  : cependant  il  n*eft  j 
pas  le  feul  entre  les  Philofophes  adeptes 
qui  en  ont  parlé  en  termes  équivalens  ; I 
Ihfile  Valentin  & Odomarus  difent  à ce 
lujet  prefque  h même  chofe  que  Fallo- 
pius.  Quoiqu'il  eji  foit,  voici  de  quelle 
maniéré  il  dit  qu’il  faut  s*y  comporter. 
Vous  fairez  infufer  une  livre  de  coupe- 
rofe  de  Cypre  dans  une  livre  d*eau  de 
forge,  que  vous  aurez  bien  clarifié  par  fil- 
tration, Pinfufîon  doit  être  de  vingt-qua- 
tre heures  , en  telle  forte  que  1a  coupe- 
rofe  foit  entièrement  liquifiée  & incor- 
porée avec  l’eau  , puis  vous  la  difti lierez 
par  filtration  avec  des  morceaux  de  feutre 
bien  net , & après  par  l’alembic  au  feu 
de  fable,  & vous  confetwez  cette diftil- 
lation  dans  un  bocal  de  verre  fort,  bien 
bouché  : puis  vous  mettrez  une  once  de 
bon  vif  argent  purifié  dans  le  crcufetque 
vous  couvrirez  pour  empêcher  l’évapo- 
ration, & quand  vous  pourrez  prefumer 
qu'il  comtrrnceia  à boüillir , vousy join- 
drez une  once  d-  feuilles  fines  de  bon  or, 
&:  vous  retirerez  aufli  tôt  le  crcuftc  du. 
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feu;  ce  qu’étant  fait , prenez  une  livre  de 
plomb  fin  & très  purifié  , en  la' maniéré 
<jue  nous  dirons  cy-aprés , lequel  plomb 
étant  fondu,  vous  y incorporerez  la  com- 
pofition  d ôr  & de  vif  ar^rnt  que  vous 
aurez  prtparé , & vous  mélangerez  bien 
cés  trois  chofes  enfetnble  fur  le  feu  avec 
unebiochedefer,  & quand  tout  fera  bien 
niélangé,  ajoutez  y une  once  de  vôtre  eau 
de  couperofe  & biffez  digerer  le  tout  en - 
femble  fur  vôtre  feu  pendant  un  p^tit  cfpa- 
ce  de  tems,  & quand  la  compofirion  fera 
refroidie  , vous  trouverez  que  ce  frra  de 
bon  or.  Remarquez  que  le  plomb  fe  pré- 
paré & purifie  en  cette  maniéré  pour  en 
avoir  une  livre  de  purifié  , il  en  faut  met- 
tre à la  cuilîere  quatre  oric~s  au  daffus  de 
la  livre  pour  fupléer  au*  feories  & à l'é- 
vaporation , puis  l’ayant  fondu  par  la  pre- 
mière fois  on  le  fait  éteindre  en  bon  & 
fort  vinaigre* clarifié  ; on  le  fond  de  re- 
chef & on  Je  fait  éteindre  dans  du  jus  ou  : 
fuc  de  chilidoine;  on  continue  d:  le  fon- 
dre & on  rétri nt  en  eau  falée;  enfin  on  ■ 
le  fond  pour  la  dernfere  fois  , & on  l'é- 
teint  dans  du  fort  vinaigre  dans  lequel  on 
aura  éteinr  de  la  chatfx  vive,  & le  voilà  1 
bîen  purifié.' 
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Pour  donner  à V étain  le  fon  & la  dureté . 
de  P argent , fans  qu'il  Joit  friable. 

AYez  deux  livres  d etain  fin  de  Cor- 
nouailles & une  livre  de  plomb1  pur- 
gé & affiné  comme  je  l’ay  expliqué  cy- 
devant.  Vous  mettrez  vôtre  étain  dans 
Une  cornue,  qui  puifle  endurer  le  feu  vio- 
lent, il  faut  que  Pétain  foie  hachécn  li- 
mailles , & vous  y joignez  quatre  onces 
d’argent  vif  dans  le  tems  qu’il  commence 
à bouillir  dans  la  cornue,  & un  moment 
apres  vous  U retirerez  de  defïiïs  le  feu  , 
8ç  vous  mettrez  dans  la  cornue,  la  livre  de 
plomb  affiné , haché  pareillement  en  li- 
mailles , puis  vous  ajufterez'la  cornue  ea 
forte  que  vous  puifïkz  fans  craindre  l’é- 
vaporation fubite  du  vif  argent  le  faire, 
bouillir  aiv  feu  de  tratification,  jufqu’àce 
que  vous  voyez  que  le  vif  argent  failliffe 
par  le  col  de  la  cornue  goûte  à goûte  & fe 
confomme  entierrement,vous  trouverez  au  » 
fond  de  U cornue  vôtre  étain  tranfmué  , 
vous  le  fairtz  fondre  jufqu’à  trois  fois  avec . 
une  once  de  bonne  huile  de  lin  à chaque  : 
fois  s puis  à la  derniere  fois,  vous  le  jet- 
terez tout  fondu  dans  une  bonne  lefeive  • 
bouillante  de  gravelée  , & vous  le  trou- 
verez au  fond  du  chauderonen  grenailles, , 
vous  le  fonderez  encore  une  fois  avec  hui- 
le  , & le  coulerez  dans  quelque  vaifïeau  • 
de  te: rç  neuve,  ou  vous  en  formerez  un 
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lingo  ou  autre  tells  chofe  qu’il  vous  plai- 
ra, de  après  toutes  ces  fontes  réiteréesde 
trois  livres  de  un  quart  de  matières  que 
yous  aviez  au  commencement,  il  vops  re- 
fera au  moins  deux  livres' & demi  d’un 
metail  qui  pourra  paflfer  pour  de  bon  ar- 
gents en  ayant  U fermeté  & le^foa.  , 

Pour  faire  le  Borax  propre  à fondre  l'or. 

ATtendu  que  le  Borax  eft  une  drogue 
extrem:m:nt  neceflaire  pour  les  ope' 
rations  chimiques  de  i’or  & de  l'argent, 
je  crois  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  donner  icy  la  maniéré  d‘en  faire  qui 
foit  de  bon  tifage  &nefoit  pis  d’un  grand' 
prix pour  épargner  la  dépence.  Les  anciens 
confondoient  le  Borax  avec  leCryfocole, , 
& il  y en  avoitde  naturel  Se  d'artificiel , 
dont  la  propriété  dft  de  recuire  propre- 
ment furie  feu  un  corps  métallique  de  de 
rafïembferen  un  corps  les  parties  divîfécs 
de  l’or  & de  l’argent  ; bref,  il  ferc  en 
tou:  œuvreoùl’on  a befoind’iue  prompte 
de  fubite  fufîon.  Le  Borax  véritable  de*' 
naturel  -,  s’il  eft  vray  qu  il  y en  ait  , vient 
ordinairement  d'Alexandrie  , & fi  on  « 
fe  rapporte  aux  écrits  des  anciens  chimi- 
ftes,  il  efttoûjonrs  venu  de  cette  contrée,  - 
de  cVft  de  ü qu’il  tire  fou  nom  d*  nitre  * 
Alexandrin  I!  eft  pourtant  vraiPembhblc  - 
qu’on  l'amein*  des  Indes  à Alexinvtrie  , 
j’av  vu  une  relation  q;ii  explique  de  cette 
G 6$  forte" 
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forte  la  maniéré  dont  ufent  les  Indiens  pour  , 
le  tirer  des  mines , 6e  pour  les  conferver 
& le  mettre  en  état  d'ctre  tranfporté  où 
l'on  veut.  On  trouve  dans  les  minières 
d’où  l’on  tire  l’or6e  l’argent,  une  efpece. 
deau  bourbeufe  , on  la  recueille  avec  U 
fange  fur  laquelle  on  la  trouve,  on  la  met 
bouillir  durant  un  certain  tems  * ppis*  on  * 
la  coule  à l’étamine  ou  en  linge  , & on 
la  laiffe  refroidir  & elle  fe  congelé  & de- 
vient en  petites  pierres  commede  fel  ni- 
tre  , & comme  1 expérience  a fait  connoît; 
tre  qu'çn  gardant  ainfi  ces  pierrettes  long-, 
tems  > «lies  fe  detruifent  & fe  refolvent, 
en  pouflierc  : c’cft  pourquoi  afin  d'empê- 
cher que  cela  n'arrive,  on  les  confit,  pour 
ainfi  dire , & on  les  nourrit  dans  la  graifle 
de  porcoudechevre , avec  la  meme  fange 
d'où  on  a tiré  l'eau  d’ont  elles  font  for-, 
mcz  j & voicy  comment  on  paîtrit  cette 
fange  avec  de  la  graijTe  6e  on  en  fait  une 
pâte,  puis  ayant  fait  un  cru  enrerrçpro- 
pardonné  à la  quantité  que  l’on  en  veut 
conferver  , on  fait  premièrement  un  lit 
de  cette  pâte  6c  on  U couvre  de  ces  pier- 
res dé  Borax,  puis  on  fait  fur  elles  un  fé- 
cond lit  de  ladite  pâte  que  l’on  couvre 
pareillement  de  ces  pierres,  6e  ainfi  con- 
fecutivement  jufqu’à  ce  qu’on  ait  tout  em- 
ployé les  petites  pierres  à rempli  rie  creux,  . 
6c  enfin  on  en  couvre  la  fupei  ficie  avec  un 
dernier  lit  du  la  pâte,  6c  on  côuvre  le  Ht 
avec  des  planchas  de  Bois  , avec  de  la 
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tore  par  diffus,  & ontelaiffeainfi  durant' 
quelque  mois,  & quand  on  le  veut  tranf* 
porter  on  le  met  pele  mtcle  avec  U pâte 
dans  de  petits  barils,  & c’eft  pourquoi  il  : 
eft  gras  &on£tjeüx;  les  femmes  qui  fça- 
venc  diftijler  bien  à point  cette  pâte  grafte, . 
en  font  un  merveilleux  fard  pour  emodlir 
le  vifage  & adojcir  la  peau. 

Voyci  de  quelle  maniéré  on  peut  faire 
ayec  facilité  le  Borax  artificiel , q‘oi  a U -■ 
meme  propriété  qui  le  naturel , & aiwtiu 
quelques-uns  le  trouvent  meilleur.  On 
prendra  de  cette  pare  mêlée  de  piereues 
qui  ne  foyent  point  moifies & on  de* 
layera  dix  livres  dans  douze  pintes  d’eau  a 
bôü  1 anteavec  d.-uxlivres  d’huile  d'olive, 
on  aura  foin  d?  bien  écorner  cetce  mix- 
tion , & o r la  laiffera  bouillir  jufqn’à  ce 
que  le  tour  foit  bien  cuit,  & on  connotera  à 
ce , que  fi  on  en  met  furun  morceau  de  bois  t 
poli , il  y demeurera  en  confiftance con»me  ; 
un  firop  épais,  pour  lors  on  i’ôtededcfius  ? 
le  feu  & on  coule  cette  mixtion  à travers 
un  linge  clair , on  met  en  referve  les  pier- 
rettes  que  l’on  couvre  Ôc  bouche  bien  * 
exaôbment  j puis  on  la  met  en  digeftioa  i 
durant  dix  jours  dans  du  fumier  de  che- 
val, au  bout  de  quelque  tems  on  décou- 
vre le  vaileau  & on  ôte  une  petite  : 
croûte  qui  Pou  trouve  (ur  la  furfacs  , , 
que  l’on  mettra  du  coté  i puis  le  relie  de  ; 
la  matière  f.-ra  comme  de  p .t  tes  glaces 
qu’il  faudra  laver  ayec  de.ldau  fraîche  , , 
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&îe$  mettrez  fechirfur  une  table  à l’om- 
bre , puis  on  le  mêlera  avec  les  petites 
pierres  que  l’on  aura  mis  en  referve  en 
faifant  lacoulaifon , cnfuite  vous  prendrez 
trois  livres  de  tartre  de  lie  de  vin  blanc 
calcinée,  6c  les  delayergc  dans  un  grand 
chauderon  avec  trente  pots  * d’eau  de  forge 
bien  clarifiée  ajoutez-y  huit  onces  de  fel- 
nitre  6c  une  once  de  prefure  de  lievre  & 
vous  y mettrez  vos  pierretres  & vos  gla- 
ces feichées,  6c  vousfairez  bouillir  le  tout 
enfcmble  comme  vous  avez  fait  cy -devant, 
& quand  la  compofîtion  fera  diminuée  du 
tiers,  vous  y mettrez  la  croûte  que  vous 
aurez  ôtée  de  deflus  la  furface  du  vaifleau 
de  terre  , 6c  vous  continuerez  de  faire 
bouillir  jufqu’à  ce  q te  parla  même  épreuve 
que  cy-devant  vousconnoiflîez  que  le  tout 
foit  bien  cuit;  otris  vous  garnirez  un  petit v 
tonneau  de  pîufieursbâtons  en  croix , d’ef- 
pace  en  efpace,  en  forte  que  les  premiers 
bâtons  que  vous  mettrez  au  fond  , en 
foient  éloignez  de  quatre  doits  de  hauteur, 
pour  donnerdieu  aux  ordures  qui  s’y  pré- 
cipitent , c.la  étunt  ainfi  difpofé  , vous 
fermer  z bien  le  tonneau  Sc  Penfonyerez 
dans  du  fu’.niei  ch:ud>  l’elpace  de  quinze 
jours,  pour  donner  lieu  ai  Bcr*x  de  s’at- 
tacher &r  fe  conge  ler  au  tour  d .s  bâtons, 

% & par  celte  manière  l’aurez  mult-pl  é de 
pins  de  quitre  fois  .nirant  , & l'épreuve 
vous faira  voir,  qu’il  dla  fTi  bon  que  celui 
qu’on  a apporté  des  pais  étrangers; 

Pour  r 
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P tour  contrefaire  les  véritables  Perles  d 0^ 
rient  3 de  telle  gro fleur  que  l'on  voudra 
qu  elles  / oient . 

V'Ous  prendrez  quatre  onces  des  plus 
belles  & plus  blanches  fcmences  de 
Perles  que  vous  pourrez  trouver;  les  plus 
groffes  font  les  meilleures;  vous  les  con- 
cilierez , & les  fairez  difloudre  en  eau 
d'alun  U plus  pare  &la  plus  n?tte,  puis 
vous  les  paîrrirez  i’efpace  d’un  quart-d  heu  - 
re  avec  une  fpatule  d’y  voir  , & quand  la 
pâte  fera  en  confidence  , vous  la  laverez 
doucement  avec  de  l’eau  de  pluye  diftilée, 
puis  ayant  fait  évaporer  cette  eau  fur  les 
cendres  chaudes,  vous  les  païtrîrcz  de  nou-, 
veau  avec  de  l’eau  de  fleurs  de  feves,  en- 
fuite  vous  mettrez  cect:  pâte  dans  un  petit 
vaifleau  de  verre  fort  bien  bouché  & quand 
il  aura  été  durant  quinze  jours  en  digeftion 
dans  le  fumier  chaud  , vous  formerez  de 
Perles  avec  cette  pâte  dans  une  moule  d’ar- 
gent; il  fera  bon  d'obferver  que  K* moule 
contienne  quatre  ou  cinq  cafles  pour  y 
former  autant  de  P rrles&  qu’elles  ne  foi  ent 
pas  toutes  de  la  même  figure , c’eftà  dire, 
qu’elles  foitnt  un  oeu  plus  ou  moins  rondes 
les  unes  que  lés  autres  , afi  i de  mieux 
inrter  les  naturelles , on  les  percera  pen- 
dant qu’elles  font  molles  avec  un  >oîle  ou  ■ 
foye  de  pour»  eau  des  plus  gros.  V ous  les 
fufpendrez  dans  un  alembic  bi;n  bouché. 
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de  p*ur  que  l'air  ne  les  a’tere  , & vous5 
les  fairez  cuire  de  la  forte  en  matant 
l'alcmbic  tu  feu  dt  fable  modéré,  quand 
il  y aura  été  environ  fix  heures  , vous  en  . 
retirerez  les  Perles , & les  ayant  evelop- 
pez  toutes  fepamnmenr  dans  un  niôrçeau 
de  feuille  d'argent  du  plus  fin  & moins 
altéré  : vous  fenderez  un  barbeau  & ayant 
vuidé  les  entrailles  6d  étanché  le  fang  , 
vous  v mettrez  les  Perles  & frirez  un 
pâté  oe  ce  barbeau  (ans  heure  avec  de  la 
farine  de  fèves  & le  fairez  cuire  au  four. 

Quand  vous  tirerez  vos  perles  du  ventre 
du  barbeau»  fi  elles  vous  paroiflent  n’avoir 
parafiez  de  fuftrc,  vous  les  laverez  cinq 
ou  fix  fois  de  fuite  avec  eau  diftil  ée  des 
drogues  fuivantes  , de  l’herbe  nommée 
gratuli,  des  fl;ur$  de  feves,  de  l'alun  de 
roche  en  poudre,  de  la  litarçe  d’argent  > 
des  feuilles  de  plahtin  pilees  > A un 
peu  de  Salpêtre  ; enfin  pour  les  durcir  • 
comme  les  naturelles , vous  fairez  une 
pâte  comme  je  vais  dire  ; prennez  une 
once  & demie  de  bonne  calamine  , une 
once  de  vitriol  romain  > fix  blancs  d'œufs, 
que  vous  batterz  avec  eau  de  plantin  Ju-' 
ram  un  demi  quart  d’heure,  A vous  mé- 
langerez le  tout  enfemble  dans  ».n  alcm- 
bic,  A de  l’eau  qui  en  diftillera  vous  en 
formerez  une  pâte  avec  de  la  farine  d'orge 
paüîét:  a nui  s de  loye  , A ayant  enve- 
lopé  vos  Pt  ries  dans  un  pet»t  linge  blanc, 
vous  les  fanez  cuire  au  four  dans  cette 

pâ.es  : 
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pâte  : & foyez  perfuadé  que  fivousobfer- 
vcz  toutes  ces  chofrs  avec  exa&itude  , 
vous  aurez  des  perles  d’un  grand  prix , que 
les  plus  habiles  Jouailliers  aurons  peine  à 
diftinguer  des  naturelles. 

Pour  contrefaire  du  Mu fc  qui  fera  jugé* 
aufft  exquis  que  le  Naturel  Oriental . 

V'-Ou's  aurez  un  voliere  on  petircolomt 
biei  bien  expoté  au  Soleil  levant,  dans: 
un  lieu  gay,  vous  mettrez fix  pigeons  pâ* 
tus  des  plus  noirs  que  vous  pourrez  avoir, 
& tous  mâles;  & vous  commencerez  aux 
trois  derniers  jours  de  la  Lune  à leur  don* 
ner  de  la  fimence  d’afpic,  au  lieu  d’autre 
graine  qu’on  donne  ordinairement  aux 
pigeons,  & au  lieu  d’eau  commune  vous 
kur  donnerez  à boire  de  l’eau  rofe.  Puis 
au  premier  jour  delà  Lune,  vous  les  nom 
rirez  en  U maniéré  fuivante  : vous  aurez 
une  pâte  compofée  de  fine  farine  de  fèves, 
environ  du  poids  de  fix  livres , que  vous 
paîtrirez  avec  eau  rofe,  &les  poudres  cy- 
deflbus  fpecifiez  ; fçavoir  des  fleurs  du  fpi- 
canardi , de  calami  aroimtici , de  chacun 
fix  dragmes,  de  bonus  cannelle,  de  bons 
doux  de  girofle,  des  noix  de  mufcidé& 
gimgembre  , chacun  fix  dragmes , le  tout 
réduit  en  fine  poudre  , vous  formerez  da 
cette  pâte,  des  grains  de  la  groileur  d’un 
poids  chiches , 6c  vous  les  fairez  feicher 
au  Sokii,  de  peur. qu’ils  ne  fe  uioififienr; 

VQU* 
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vous  en  donnerez  quatre  fois  par  jour  fix 
à chaque  fois , & continuerez  l'efpaeede 
dixhuir  jours  Sc  les  abreuverez  d’eau  rôle 
jfe  aurez  grand  foin  de  les  tenir  propre- 
ment en  nettoyant  bien  leur  fiente',  au 
bout  de  ce  tems  vous  aurez  un  vaifleau 
de  terre  vemiflfé,  & coupant  le  col  à cha- 
cun de  vos  pigeons,  vous  fairez  couler  le 
fang  dans  ce  vaifleau  que  vous  aurez  pcfé 
auparavant,  afin  que  vous  pui (fiez (ça voir 
au  jufte  combien  il  y aura  d’oncts  de  (àng 
dans  le  vaifleau  ; & après  que  vous  aurez 
ôté  avec  une  plume  l’écume  qui  fe  trou- 
vera fur  le  fang,  vous  y joindrez  du  bon 
mufe  Oriental  diflous  dans  un  peu  de  bonne 
eau  rofe,  il  en  faut  au  moins  un  dragms 
pour  trois  onces  de  fang  avec  fix  gouttes 
de  fiel  de  Bœïif  fur  le  total  , puis  vous 
mettrez  cette  mixtion  dans  un  matras  à 
col  long  bien  bouché  , & la  fairez  dige: 
rer  durant  quinze  jours  dans  du  fumier  de 
cheval  bien  chaud.  Il  fera  pourtant  meil- 
leur de  faire  cette  digeftion  au  gros  So- 
leil d’éré  , & quand  on  verra  que  la  ma- 
tière fera  bien  défeichée  dans  le  marras , 
on  l’en  rirei  à pour  la  mettre  avec  du  cot- 
ton  dans  une  boere  de  plomb  neuf  : ce 
mufe  fe  trouvera  fi  fort  & fi  bon  qu’il 
pourra  airfli  bienfervir  à en  faire  d’autre, 
que  fi  c’écoit  du  vray  mu(p  d’Orient  , & 
par  ce  moyen  on  pou  faire  un  gain  con- 
fid^rable  en  faifant  fréquemment  certe 
operation,  puifque  la  multiplication  ira  à 
plus  de  trente  onces  pour  une.  Pour 
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Pour  fâlfijîer  ly ambre  grm 

VOus  réduirez  en  poudres  fines  les* 
drogues  fuivantes  que  vous  pafferez 
au  fin  tamis  , fçavoir , une  once  d'amidon, 
une  once  iris  de  Florence  , demie  once 
d’afpalatutn  , une  once  de  benjoin  > une 
once  & demi  de  fperma  ceti&  unedrag- 
me  de  bon  trmfc  d'Orient , que  vous  fai- 
rez  diflToudre  feparement  dans  de  l'eau  de 
candie  diftilce,  & vousfairez  d’étremper 
pne  fuffifante  quantité  de  gomme  adragant 
dans  de  pareillecati  de  candie,  &de  tout 
cela  formerez  une;  pâte , que  vous  mette- 
rez  en  digeftion  comme  il  a été  dit  du 
mufe  , & quand  vous  jugerez  qu'elle  fera 
fuffïfament  feiche,  vous  la  garderez  pour 
i'ufage  dans  une  boëte  avec  du  cototv  fte 
la  tiendrez  fi  bien  bouchée  qu’elle  ne  craig- 
ne point  l'évent,  vous  le  pourrez  confcr- 
ver  dix  ans  dans  fa  bonté. 

Compofition  de  paftiîles  excellentes  pour 
parfumer  agréablement  une  chambre . 

V Ons  pren  irez  quatre  onces  de  Ben- 
join , deux  oncesde  ftorax,  un  quart 
d’once  de  bois  d'aloes  $ faites  bouillir  à 
petit  feu  ces  drogues  durant  demie  heure 
daps  un  vaitfeati  de  terre  vernifîé  avec  de 
l’eau  rofe,  en  forte  que  l'eau  rofe  furpaf- 
fe  de  deux  travers  de  doigt  les  drogues  qui 

doivent: 
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doivent  être  concafiécs,  enfunevouscôù- 
lez  vôtre  mixtion  , vous  en  refervez  l’eau 
qui  relie  , & ayant  bien  fait  Teicher  le 
marc  , vous  le  pulveriferez  en  fine  poudré 
au  mortier  fait  chaud  avec  une  livre  de 
bon  charbon  de  faux  , puis  vous  faites  dé- 
tremper de  la  gomme  adragan  dans  l'eau 
que  vous  avez  mis  en  referve  , puis  joi- 
gnant à vos  poudres  un  diagme  de  bon 
mufe  d’Orjent  diflbus  dans  un  peu  d'eau 
rofes  , vous  faites  de  tout  cela  une  pâte 
de  laquelle  vous  formez  des  parti  îles  delà- 
longueur  & grolfeur  du  pttit  doigt , poin- 
tues d'un  bout  & planes  dt  loutre  , ci\ 
forte  qu'elles  fe  putrtenc  tenir- droites  fur 
leur  cube  , & quand  elles  font  bien  fei- 
ches  , on  les  allume  par  le  bout  pointu  > 
& elles  bruleut  /ufqu’à  la  fin  en  rendant  une 
trés  fouéve  odeur  : pour  les  rendre  enco- 
re meilleures  ? on  y ajoute  fix  grains  de 
bon  ambre  gris. 

Pour  ramoltr  V y voire.  cb“  le  rendre  propre 
à être  jet  ré  en  moule . 

ON  eft  quelquefois  étonnéde  voir  que  * 
l’on  vend  à vile  prix  des  ouvrages 
d’y  voire  d’une  excellente  cizclure,  cela  ne 
pourroit  être  , -fil’on  n avoit  pastrouvéle 
fecrcr  d’amollir  l’v voire  , pour  être  ms 
au  moule  3 & par  a nfi  faire  en  une  heu- 
re, ce  que  l'on  ne  pourroit  faire  en  huit 
jours  5 Voicy  donc  ce  que  j’en  ay  appris 

d'uu* 
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d'un  habile  artifàn  d - la  ville  de  Dantzlc. 
Il  faut  bien  raiiffer  un  morceau  d'yvoire 
en  forte  qu’il  foit  entiers  ment  blanc* 

Suis  vous  le  faites  bouillir  dans  de  l'eau  de 
/ler  clarifiée  par  filtration  avec  fîx  onces  de 
racine  de  Mandragore  & vous,  éprouvez 
avec  unefpatulefi  elle  tft  luffifamment  mol- 
le pour  être  jette  au  moule  > qui  doit  être 
un  peu  chaud  & bien  ner*  quand  le  mou- 
le eft  plein  , ou  le  laifle  refroidir,  puison 
expofe  la  figure  d’yvoire  à U ro2ée  deux 
t>u  trois  jours  de  fuitte. 

Pour  rompre  des  cordes  neuves  avec  uns 
herbe; 

VOus  chercherez  fur  quel  que  grand  ar- 
bre un  nid  de  pié  ouagache,&  vous 
irez  lier  ce  nid  avec  des  bonnes  cordes 
neuves , en  forte  que  la  merc  n’y  puiffe  en- 
trer pour  nourir  fes  petits  , puis  vous 
étendrez  fur  la  terre  quelques  nappes  ou 
ferviettes  pour  recevoir  une  herbe  que  la 
pié  va  chercher  pour  rompre  les  cordes 
dont  fon  nid  eft  embarané  , ce  que  le 
Créateur  luy  fait  connoure  par  uninftinft 
naturel  , h quelle  herbe  elle  rejette  de  fon 
nid  quand  les  cordes  font  rompues,  & la- 
dite herbe  tombant  fur  les  napes  ou  fer? 
viettes  vous  l'amaffez  pour  vous  en  fervir, 
oa  vous  en  allez  chercher  de  femblabies. 
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Tour  rompre  facilement  unelarrede fer . 

V Ous  prendrez  clu  favou  réduit  en  colle 
un  peu  e'paiffe  vous  en  oinedrez  la 
barre  , puis  vous  nettoyerez  l’endroit  ou 
vous  voudrez  que  la  barre  foitrompue , & 
avec  un  pinçeau  vous  oindrez  cinq  oufix 
fois  cet  endroit  avec  de  i’eau  ardente  dont 
nous  avons  parlé  cy- devant  qui  foit  re#i- 
ffiée  & quintefièntiée  jufqu’à  trois  fois,  & 
elle  rongera  (i  fubitement  la  fubftcnce  de 
fer  qu’en  moins  de  fix  heures  de  tems  vous 
pourrez  rompre  aifement  U barre. 

' Anneau  mifttrteux  pour  guérir  du  mal 
Caduc . 

VOus  fairez  un  anneau  de  pur  argent, 
dans  le  chaton  duquel  vous  enchaf- 
ferèz  un  morceau  de  corne  du  pied  d E- 
lan,  puis  vouschoifirez  une  lundi  du  prin- 
tenus  auquel  la  Lune  fera  en  afp#  bénin 
ou  en  conjonâion  avec  Jupiter  ou  Venus, 
& à l’heure  favorable  de  la  conftellation 
vous  graverez  en  dedans  de  l’anneau  ce 
qui  fuit,  f Dabi  f Habi  t Haber  f 
Htbr  f puis  l’ayant  parfumé  trois  fois 
avec  le  parfum  du  Lundi*  fi^foyez  aflüïé 
qu’en  le  portant  habituellement  au  doigt 
du  milieu  de  la  main  il  garantit  du  mal 
caduc.  ' 

Mer- 
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Merveilleux  Talifman  contre  les  pàijons 
Bêtes  venimeujes . 

L E Talifinan  dont  je  vais  parler  eft 
gravé  cy-devant  page  51.  & eft  le 
premier  après  les  fept  des  nombres  myftc- 
rieux  desfepe  Planètes,  il  eft  d’une  met- 
veiileufe  efficacité  contre  les  poifons  , en 
p donnant  à la  perfonne  qui  le  porte  un 
preffentiment  du  danger  prochain  qui  le 
menace  , on  retient  une  palpitation  de 
cœur  qui  avertit  du  péril.  II  eft  aufli  très 
efficace  pour  garantir  de  la  morfure  de 
toutes  betes  & infeétes  venimeux,  1 Voici 
defquelle  maniéré  on  le  doit  faire  , on 
formera  une  petite  plaque  de  fin  or  bien 
purifié  & poli  un  jour  de  Dimanche  à 
Th eure  favorable  de  la  conftellation , on 
gravera  les  figures  qui  fontreprefentées  au 
modèle  que  j*en  ay  donné  au  lieu  marqué 
cydelïus,  puis  on  le  parfumera  trois  fois 
du  parfum  propre  au  Dimanche,  fous  les 
aufpices  du  Soleil  j & Payant  enveloppé 
dans  un  morceau  d’étoffe  de  foye  conve- 
nable, on  le  portera  fur  foy  dans  une  bour- 
fe  ou  une  paite  boëte  bien  propre,  on 

1>eut,  fil’on  veut,  graver  fur  le  revers  de 
a plaque  un  Soleil  dardant  fes  rayons  fur 
plufieurs  infe&es  , comme  font  crapaux  , 
chenilles,  &c. 
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Explication  des  quatre*  autres  Tatifinam 
dont  en  est  donne  ici  les  models  gravez . . 

T’Ay  extrait  fort  exactement  les  figures 
de  ces  quatre  Talifsruns  d’un  excellent 
nanuferit  original  de  la  Bibliothèque  Im- 
périale d’Infpruc.  Le  premier  qui  repre- 
fente  une  lace  humaine  avec  des  Cara&e- 
res  Hébraïques  eft  bon  pour  fc  concilier  *■ 
la  bienveuillance&  la  familiarité  des  efprits 
•tolaites  diftributéurs  des  richeflès  & des 
honneurs  * il  doit  être  formé  au  Diman- 
che fous  1rs  aufpices  du  Soleil  fur  une  plâ- 

Î|ue  de  fin , or  tvçclesaremonicsdupar- 
um  convenable  à l’heure,  que  l’oncon- 
noïtra  que  la  Planete  fera  dans  une  Ana- 
tion favorable,  & fur  tout  en  bon  afpcft 
avec  Jupiter. 

Le  fécond , où  Ton  voit  la  figure  d'un 
bras  qui  fort  d’un  unsge,  doit  être  formé 
un  Lundi  fous  les  aufpices  de  la  Lune 
fur  une  plaque  d'argent  pure  & bien  polie 
avec  les  ceremonies  convenables  du  par- 
fum & à l’heure  de  la  conftellation  favora- 
ble. Il  eft  bon  pour  garantir  les  Voyageurs 
de  tous  périls  de  terre  & de  mer  , ét  prin- 
cipalement des  in  fuir*  s des  Brigans , des 
pyrates  &■  des  écueils. 

Le  troifiéme,  doit  être  formé  au  jour 
du  Mardi,  fous  les  aufpicesde  la  Planete 
de  Mars  avec  les  ceremonies  du  parfum 
convenable  & à l’heure  de  l’heur eufe  con- 
ftellation i 
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ftellacion  , Mars  étant  en  conjonftion  ■■■ 
avec  Jupiter , ou  regardé  benicnetment  de 
Venus.  Il  eft  très*  efficace  pour  faire  réiiffit 
les  expéditions  militaires  * pour  armer 
les  armes  à feu  , en  forte  qU’eHcs  ne  peu- 
vent nuire  à ceux  qui  le  portent  * il  doit 
être  gravé  fur  une  plaqua  de  fer  purifié  & 
bien  poli.  ' 

La  quatrième , doit  être  formé  au  jour  du 
Mercredi  fous  Icsaufpiccs  de  Mercure,  fur 
un,  fine  plaque  de  Mercurefixe,  avec  les  ce- 
remonies convenables  du  parfum  propre  à 
la  planete  & à l'heure  de  la  conffellation 
heureufe  , Mercure  étant  en  conjon&ion 
ou  en  afpcdt  bénin  avec  Venus,  ou  la  Lu- 
ne , fa  vertu  & propriété  , eft  de  rendre 
fortuné  dans  les  jeux  & dans  les  entrepris 
fes  de  négoce  ceux  qui  le  portent,  il  ga- 
rantit auffi  les  Voyageurs  des  infultes  des 
brigands  & diflïpe  ou  découvre  les  trahi- 
fons  formées  contrôla  vie  de  la  perfonne 
qui  en  eft  muni. 

Pour  faire  la  véritable  eau  de  la  Reine  . 
d'Hongrie . 

VOus  mettrez  dans  un  alembic  une  livre 
&dcmie  de  fleurs  deRomarin  bienfraî- 
ches,  demie  livre  defleursde  Pouillot, demie 
livre  de  fleurs  de  Marjolaine  * demie  li- 
vres de  fleurs  de  lavende  , & deffus  tout . 
cela  trois  pintes  de  bonne  eau  de  vie  , 
ayant  bien  bouché  l’alcmbic  pour  emp& 
Hi  cher. 
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cher  l’évaporation  vous  le  mettrez  durant 
vingt  quatre  heures  en  digeftion  dans  le 
fumier  de  cheval  bien  chaud,  puis  vous  le 
mettrez,  diftillir  au  bain  Marie. . . . L*u- 
fage  de  cette  eau  eft  d’en  prendre  une  ou 
deux  fois  la  femainelè  matin  à jeun,  en- 
viron la  quantité  d’un  dragme  avec  quel- 
que autre  liqueur  ou  boiflon,  de  s’en  laver 
le  vifage  & tous  les  membres  où  l’on  fente 
quelque  douleur  & débilité.  Ce  remede  re- 
nouvelle le!force$,rendPefprit  net,difïipant 
les  fulinofîtez,  conforme  la  vue  8t  la  confer- 
ve  jufqu^à  la  vieilleflè  decrepite,faiiparoîrre 
jeune  la  perfonne  quienufe^  eft  admirable 
pour  Peftomach  &:  la  poitrine  et)  s’en  frot- 
tant par-defliis:ce  remede  ne  veut  point  être 
chauffé  > foit  que  l’on  s’çn  fervc  par  potion 
ou  par  frixons.  Cette  reente  eft  la  véritable 
qui  fut  donnée  à Ifabelle  Reyne  d’Hongrie. 

Pour  ôter  les  boutons  du  vifage  & bien 
nettoyer  la  face  tant  de  l'homme 
que  de  la  femme . 

VOus  envelopperez  de  Salpêtre  dans 
un  linge  fin  * puis  l’ayant  trempé  en 
eau  claire  , vous  toucherez  les  boutons 
avec  ledit  linge  trempé.  Il  y a une  eâu 

?[ui  eft  <fun  bon  ufage  pour  embellir  la 
ace  & que  je  confcille  plus  volontiers 
que  ce  que  je  viens  de  dire  du  Salpêtre.  Vous 
prendrez  deux  pintes  d'eau  dans  quoi  vous 
aurez  fait  cuire  des  feves  fageolles  tare 
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qu’elles  fereduifcnt  prefque  en  pâte*  eette 
eau  étant  mife  dans  un  alembic  , vous  y 
joindrez  deux  poignées  de  feuilles  de  pa- 
tience, deux  poignées  de  mouron  , deux 
poignées  d’argentine , une  livre  de  veau  ha- 
cheavec  fîx  œufs  frais , & fur  tout  cela  une 
chopine  de  vinaigre  blanc.  Vous’diftillerez 
cette  mixtion  au  bain  Marie  & vous  aurez 
une  eau  excellente  pour  difliper  les  rougeurs 

dû  vifage  en  le  lavant  foir  & matin Je 

fçai  qu’il  y a une  infinité  de  perfonnesqui 
cr  > ignenr  que  ces  difti  lacions  ne  les  rendent 
vieilles  de  leur  jeune  âge , mais  en  voici  une 
qui  a un  effet  tout  contraire  puis  qu’elle  fait 
paroîrre  jeunes  les  perfonnes  d*un  âge  avan- 
. cé,  Vous  friras  ur.  p;:n  ;vcc  ;;gU  li- 
vres de  farine  de  froment  & une  Iivrede 
farine  de  fèves  avec  du  lait  de  chevrefans 
levain  trop  aigre,  quand  vous  l’aurez  fait 
cuire  au  four,  vous  en  ôterez  toute  la  mie 
qûe  vous  imbiberez  bien  ayeede  nouveau 
lait  de  Chèvre  &:  fix  blancs  d’œufs  paflfez 
à l’éponge»  ajoutez-y  une  once  de  coquil- 
le d’œuf  calciné  & bien  mélangé  , cela 
étant  dans  un  alembic  vous  en  fairez  une 
diftillation  au  feu  de  fable  & vous  aurez 
Une  excellente  eaurejeuniflanteen  vouseu 
frottant  tous  les  jours  le  vifage  qu’elle 
rendra  unie  & polie  comme  une  glace... 
Ceux  ou  celles  qui  ont  le  vifage  brun  ou 
un  peu  bazané , pourront  le  faire  devenir 
blanc  comme  neige  enfe  fervant  delà  vé- 
ritable eau  de  Venife  , qui  fe  fait  en  la 
Hz  ma- 
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maniéré'  fui  vante.  Vous  prendrez  deux 
pintes  de  lait  d’une  vache  noire  au  mois 
de  May  > une  pinre  d’eau  de  la  vigne  quand 
elle  pleure,  huit  citrons  & quatre  oran- 
ges achez  ménuëspar  tranches,  deuxon- 
ccs  de  fucre  candis , demi  once  de  borax 
bien  pulverifé,  quatre  oignons  de  Narcif- 
fe  pillez  , & vous  mettrez  tout  cela  di- 
ûiiler  & rectifier  au  bain  Marie,  &vous 
en  conferverez  l’eau  dans  une  bouteille 
bien  bouchée. 

Pommade  exquife  pour  embellir  le  vifdge 
fins  craindre  que  dans  la  fuite  il-  le 
roufijfe  on  le  coupe  comme  fait  le  fard. 

VOus  prendrez  trente  pieds  de  Mou- 
ton & fix  pieds  de  veau  dont  vous 
ôterez  toute  la  chair , & ne  vous  fervirez 
que  des  os  qui  font  longs,  vous  les  con-». 
gafferez  le  mieux  que  vous  pourrez  , & 
vous  prendrez  bien  garde  à la  mouëlle  qui 
$*y  trouvera  5 vous  les  mettrez  bien  cuire 
dans  un  grand  pot  de  terre  neuve  & au- 
rez foin  dans  le  commencement  du  bouil- 
lon de  l’écumcr  doucement  pour  en  ôter 
l’ordure  fans  graiffe  : quand  ifs  ont  bouilli 
l’efpace  de  crois  heures  vous  les  bifferez 
bien  refroidir , puis  avec  une  cuiUiere 
d’argent  vous  lèverez  la  graiffe  & la  moüel- 
le  qui  fera  congelé  fur  la  furface  du  pot 
fans  en  laiffçr  aucunement  > vous  prendrez 
une  pareille  pefanteur  de  graiffe  de  panne 
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de  chevreau,  & fi  ces  deux  graifles  pe- 
fent  demie  livre , vous  y ajouterez  un 
dragsne  de  borax  & aurant  d’alun  de  ro- 
che calciné,  deux  onces  d’huile  des  qua- 
tresfemences  froides,  & vous fairez bouil- 
lir le  tout  enfemble  dans  une  pinte  de  via 
blanc  qui  (bit  bien  clair  & le  laiffant  re- 
froidir vous  lèverez  toure  la  fuperfie  de  1a 
graillé  qui  fera  congèle', & vous  la  laver»  &r 
imondificrez  plufieurs  fois  dans  de  l’eau  rofe 
jufqu’à  ce  qu'elle  foie  devenue  fort  blan- 
che & vous  la  mettrez  dans  de  petitspots 
de  iayence  pour  s'en  fervir. 

Compojitiàn  d'une  Savonette  pour  le  vijage 
Ù*  pour  les  mains  qui  rend  agréable 
la  perfonne  qui  s' en  fin. 

PRennez  une  livre  d’iris  de  Florence  , 
quatre  onces  de  Storax , deux  onces 
*le  Santal  citrin , demie  once  de  doud  de 
girofle,  autant  de  candie  fine,  une  noix 
tnufcade  & douze  grains  d’ambre  gris  , 
que  tout  cela  foit  réduit  en  poudre  fine 
paffée  au  tamis,  l'ambre  gtis  femet  fcpa- 
rementj  puis  prennez  deux  livres  de  bon 
favon  blanc  qu’il  faut  râper  Srmettredans 
trois  chopines  d’eau  de  vie  pour  tremper 
quatre  ou  cinq  jours , puis  le  paitriflczavec 
de  l’eau  de  fleurs  d’orange  & vousenfaî- 
rez  une  pâte  avec  de  l’amidon  finpaffeau 
tamis,  &'c’eft  pour  lors  que  vous  pourrez 
mélanger  Vôtre  ambre  gris  dilfoud  avec 
H i un 
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un  peu  de  gomme  adragan  liquifié  dans 
de  l’eau  de  fentcur,  8c  decettepâce  vous 
formerez  de  Savomttes  que  vous  fairez 
feicher  à l’ombre  & les  fermerez  dans  des 
boëtes  avec  du  cotton. 

/ 

Pour  faire  de  bonne  eau  d'Ange  qui  em- 
baume par  fon  agréable  odeur . 

AYez  un  grand  alembic  dans  lequel  vous 
mettrez  les  drogues  fui  vantes  > Ben- 
join quatre  onces  , Storax  deux  onces  , 
Santal  cirrin  une  once  , doux  de  Girofle 
deux  dragraes  , deux  ou  trois  morceaux 
d’iris  de  Florence,  la  moitié  d’uneécor- 
ce  de  citron,  deux  noix  mufcadç  , canelie 
demie  once  , deux  pintes  de  bonne  eau 
rofe,  chopine  d’eau  de  fleurs  d’orange, 
chopine  d’eau  de  melilot , vous  méttrez 
le  tout  dans  un  alembic  bien  fêlé  & dt* 
Aillé  au  bain  Marie  * & cette  diftillanoiï 
èft  urie  eau  dyAnge  exquife. 

Lumière  qui  a du  raport  à la  main  de  gloire 
pour  endormir  tous  ceux  qui  font  dans 
la  maijon . 

PRennez  quatre  onces  de  l’herbe  appél- 
lée  Serpentine  , mettez  la  dans  un 
vafe  de  terre  bouchée,  puis  faites  la  di- 
gérer au.  ventre  de  cheval , c’eft  à dire , 
dans  le  fumier  chaud  durant  quinze  jours, 
& fe  changera  en  de  petits  vers  rouges  , 

defquels 
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ckfquels  Vous  tirerez  une  huile  félon  les 
principes  de  l’art,  & de  cette  huile  vous 
garnirez  une  Lampe  ; & lorfqu’elle  Lra 
allumée  dans  une  chambre  , elle  provo- 
quera au  fommeil Rendormira  fi  profon- 
dément ceux  qui  feront  dans  ladite  cham- 
bre , que  l’on  ne  pourra  en  e'veiller  aucun, 
tant  que  là  Lampe  frra  allumée. 
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